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AVERTISSEMENT 

. qu'il faut lire. 

V Oici une nouvelle Edition du Li- 
vre des merveilleux Secrets du 
Petit Albert , connu en Latin 
fous le Titre d'Alberti Parvi Luctt li- 
bellât de ' mirabUibas Natur* Arcanis* 

L'Auteur à qui on l'attribue, a été un 
de ces Grands- Hommes qui par le peu- 
ple / ignorant ont été accules de Magie* 
Cétoit autrefois le fort de tous les 
grands Efarits qui pofledoient quelque 
chofe d'extraordinaire dans les Scien- 
ces , de les traiter de Magiciens. Ceft 
peut- être par cette raifon, que ce pe- 
tit tréfor eft devenu fî rare , parce que 
les fuperftkieux ont fait fcrupule de s'en 
îervir : il s'eft prefque comme perdu , 
car une perfonne diftinguée dans le 
Monde a eu la curiofïté ( à ce qu'on 
allure ) d'en offrir pins de mille florins 
pour un feul exemplaire , encore ne la- 
t on pu découvrir que depuis peu dans 
la Bibliothèque d'un très-grand Hom- 
me, qui Ta bien voulu donner pour 
ne plus priver le Public dun fi riche 

* * - Tré- 
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Tréfor. On pourra à préfent s'en fer- 
vir à peu de fraix> avec utilité & beau- 
coup de profit. Les Curieux ne s'at- 
tacheront pas au langage vieux &c peu 
poii * de ce Livre , on a mieux aimé 
le laitier comme on la trouvé , que 
d'y changer quelque chofe , de peur 
d'en altérer le véritable fens. Au refte 
on né fera pas fâché que l'on' ait ajoute 
à la fin de ce Tréfor encore quelque* 
Secrets merveilleux , donnés par une 
pet Tonne d'une grande expérience -, & 
comme il eft parlé fouvent dans ce Re- 
cueil de préparer quelques fecrets aux 
heures des Planêtesr, on rrouvera a là 
fin de ce Livre des tables qui marquent 
l'heure 4u lever dû Soleil pour tous Ie$ 
jours de l'année, afin de ne fe point 
tromper fur les heures que chaque Pla- 
nète gouverne , car il faut favoir qu'il 
faut compter la première heure depuis 
le lever du Soleil > & non pa* à minuit; 
comme quelques- uns l'ont prétendu 
par erreur. 

■ .* On l'a fort rajeuni dans cette édition » 
fans craindre d'en altérer Je fens. 
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LE TRESOR 

DES 

MERVEILLEUX 

SECRETS, i 

LE véritable curieux, qui défîre de 
profiter dans les Secrets les plus 
rares & les plus cachés de la 
Nature, doit avec cpanchement de 
cœur, ouvrir les yeux de fon entende- \ 
ment, fur ce que je lui ai ramane avec > 
beaucoup de foin & dexaflitude dans S 
ce petit Volume } 

U peut bien être appellé un tréfor' ' 

A uni- 
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% Les Secrets 

univerfel, puifque dans fa petitefle il 
renferme des merveilles capables de 
faire plaifir à tout le genre- humain. 
Le noble comme le roturier , le né- 
gociant comme le laboureur T l'hom- 
me de guerre comme le pacifique, le 
damoifeau comme h jouvencelle, la 
femme gro(Te comme, la pucelle , & 
fur - tout le bon condu&eur de fa 
famille , prendront tous en gré , ce 
que mes propres expériences ont ré- 
prouvé à leur avantage , & pour 
fatiîfaire leurs plus vives / incli- 
nations & leurs plus empreffés dé- 
fus. 

^Or, afin de garder quelque ordre 
méthodique dans mon Ouvrage > 
& le rendre plus utile & plus 
agréable à mes Le&eurs , je diftingue- 
rai les matières chacune féparément, 
de peur que le mélange indiferet ny 
aportè une confufîon embarrafiantc # > 
je veux dire, que quand je traiterai» 
par exemple , des fecrets de l'amour , 
ou de la guerre , je propoferai tout 

de fuite & fans interruption ce que 

* je 
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je voudrai donner fur ces fujecs i ou 
fi par uneliaifon naturelle, je traite ail- 
leurs de quelques fecrets,qui convien- 
nent à l'amour ou à la guerre » j'en a* 
vertirai mes Le&eurs, en leur indiquant 
les endroits où ils pourront trouver ces 
fecrets. 

Il eft bon de les avertir encore» que 
tout furprenans oue puiflfent paroître 
les fecrets , que je leur propofe dans ce 
petit volume , ils n'excèdent point les 
forces occultes de la Nature , c eft-à- 
dire, de tous les Etres créés qui font 
épars dans ce vafte Univers , foit dans 
les Cieux , dans les Airs , fur la Ter- 
re , ou dans les Eaux. Car ainlî qu'il 
eft écrit , que le Sage dominera les 
Aftres par fa prudence , de même 
doit-on être perfuadé que les Aftres » 
par lears aimables influences > profite- 
ront au fage , .qui fera inftruit de leur 
afeendant. 

• Or , il eft befoin de favoir , que par 
l'afcendant des Aftres , on doit enten- 
dre leurs favorables difpofitions en- 
tre elles i comme font leurs aJpefts 

•'ci A % ou 



L E s Se GR E T s 



ou regard , feuts conjon&ïons ou ren- 
contres , leurs entrées & leurs demeu- 
res dans les fignes céîeftes. Par lé 
mot Aftres, on entend communément 
les Planètes , qui ont leur jour proore 
dans le cours de la. feu aine $ le Soleil 
pour le Dimanche, la T -une pour le 
Lundi, Mars pouf le Mardi, Mercure 
pour le Mecredi* Jupiter pour le Jeu- 
di , Vénus pour le Vendredi > & Satur- 
ne pour le Samedi. 
. Ceux qui n'ont point étudié dans les 
feiences fublimes de la Philofophie & 
de TAftronomie , pourront ou conful- 
ter les Aftrologues\ ou fe fervir d'un 
bon ;Almariac, quand ils voudront met- 
tre en pratique quelque fecret > qui dé- 
pende des afpe<5is ou conjonctions des 
aftres , afin que Texa&itude qu'ils ap«* 
porteronî dans l'opération qu'ils fe* 
ront , tende Tiflue bonne, utile &■ fa- 
vorable. " : . ; 
•i Que l'on ji'attHbue point à magie 
ou à diablerie, fi dans quelques-uns 
des merveilleux fècrets que je donne- 
rai , on fçfert de certaines paroles ou 
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figures s car elles ont leur vertu indé* 
peiidamment de la magie , & les an- 
ciens figes Hébreux s en font fervis 
avec beaucoup de religion : & l'Hi- 
ftoire & la Chronique de France nous 
apprend , que Charlemagne reçut d'un 
Pape un petit Livret , qui n'étoit corn- 
pofe que de figures & de paroles mi- 
rtérieufes, dont ce Prince fe fervit 
fort heureuferçient dans une infinité 
doccafions, & ce petit Livré a pour 
ritre y Enchlndlon Leonis Pap*. Les mer- 
veilles que ce petit Livret a produit, 
en faveur de ceux qui s'en font fervi , 
l'ont rendu recommandable , en dèpîc 
de ceux cjui l'ont voulu décrier comme 
fuperftjtieux. t t 
Enfin , j'avertis mes Le&eurs, qu'ils 
ne trouveront rien de commun & de 
trivial dans ce petit Ouvrage -, c'eft 
comme un extrait & un élixîr, de ce 
que la Nature perfectionnée & aidée 
de l'Art, a de plus merveilleux dms 
fes vertus occultes > je ne me laifle 
point (eduire à la vanité, en lespro- 
duifant comme de moi-même } j% 

A j voue 
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voue ingéiiumentj que je les ai tirés 
des Ecrits des plus fameux Philofo- 
phes , qui ont pénétré avec une ad- 
mirable application dans tout ce que 
la Nature a de plus curieux & de 
plus caché. Il eft vrai, que je ne les 
propofe pas ici avec témérité , puik 
qu'il n'y en a prefque pas un , dont 
je n'a ie eu le plaifir de faire l'expé- 
rience par moi-même/ 

De t Amour réciproque de l'Homme & 
r ' de la Femme. 

GOmme^ H n'y a rien de plus na- 
turel à rhommç, que d'aimer & 
de fe faite aimer, je commencerai 
l'ouverture de mon petit tréfor par les 
fc crets qui conduisent à cette fin ; 
Sz ftns m'amufer à invoquer Vénus 
& Cupidon , qui font les deux Di- 
vinités dominantes fur cette noble 
pafllon de l'homme , je dirai que 
Dame Nature, qui fait toutes chofes 
pour l'homme, produit tous les jours 
grand nombre de créatures, qui lui 

* de- ' 
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viennent favorables dans le fuccCs de 
fes amours. L'on trouve aflcs fou- 
vent au front du Poulain de la Ca- 
vale, un mo-ceau de chair,dont je don- 
ne ici la figure, qui eft d'un merveil- 
leux ufage^en fait d'amours car fi Ton 
peut avoir ce morceau de chair, que les 
Anciens ont appelle Hlpommes > on 
le fera fecher dans un pot de terre neuf 
Verniffé, dans un four quand le pain 
en eft tiré , fk en le portant fur foi , &î 
le faifant toucher à la perfonne , donc 
on voudra être aimé, on rciiffira. Si 
l'on peut avoir la commodité d'en fai- 
re avaler feulement la groffeur de deux 
poids , darts quelque liqueur / confiture 
911 -ragoût t l'effet fera encore infailli-» 
ble. Et comme le Vendredi , eft le jour 
confacré à Vénus, qui préfide aux mi- 
ftéres d'amour, il fera bon de faire l'ex- 

Îîérience ce jour- la. Voyés ce que dit 
e célèbre Jean Bnptirte Porta , des fur- 
prenantes propriétés de tHipomanet 
pour caufer l'amour. 

* A4 Autr* 
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Antre pour î Amont. . .. 

Tirés de votre fang un Vendredi 
du PrintemS, mettes. le lécher 
au four dans un petit pot > comme il 
a été dit ci-deffus , avec les deux te- 
itiofles d'un Lièvre, & le foie dune 
Colombe; réduifés le tout en poudre 
line, faite-en avaler à la perfonne fur 
qui vous aurés quelque deflein , envi- 
ron la quantité d'une demi dragme r 
lî l'effet' ne fuit pas la première fois, 
réitérés jufqu a trois fois , & vous ferés 
aime. 

- 

Autre pour ï Amour. > 

Vives chaftement au moins cinq 
ou ûx yours , & le feptiéme' qui 
fera îe Vendredi ( fi faire fe peut ) 
mangés & buvês des alimens de na-. 
ture chaude , qui vous excitent à l'a- 
mour , & quand vous vous fentiiés 
dans cet état, tachés d'avoir une con- 
verfation familière, avec l'objet de* 
vôtre paffion , & faites enforte qu el- 
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le puifle vous regarder fixement, 
& vous elle, feulement l'efpace d'un 
Ave Maria ; car les raïons vifuels fe 
rencontrant mutuellement, feront de 
fi puiflans véhicules de l'amour, qu'ils 
pénétreront jafqu'au cœur, & la plus 
grande fierté & la plus grande in r 
fenlîbilitê , ne pourront leur réfifter; 
Il éft ailes difficile , de réduire une 
fille qui a de la pudeur , à régarder 
fixement un jeune - homme , durant 
quelque tems , mais on pourra l'y 
obliger , en lui difant en badinant, 
qu'on a appris un fecret de deviner 
par les yeux , fi Ton doit être bien* 
tôt marié , fi l'on vivra long. tems ^ 
fi Ton fera heureux dans fon ma- 
riage , ou quelque autre chofe fera- 
blable, qui flate fa curiofité , & qui 
la faffe réfoudre à regarder fixement, 
* t ■ « • .» *« 

V A Htre peur Y Amour. \«.\ 

• » « ♦ -f * * * *i 

Â lés une bague d'or garnie d'un 
xV petit diamant, qui n'ait point été 
• porté depuis quelle eft fortie des 
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maîhs de rouvrîèr , énvelôppes la d'un 
petit morceau d étoffe de foie , & ïa 
portés durant neuf jours & neuf nuit* 
entre chemife & chair', à Toppofî- 
tion dé vôtre cœur. Le neuvième 
jour avant Soleil levé , vous graverés 
avec uni poinçon neuf en dedans de 
la bague le nvot Schei/a. Puis vou£ 
tâcherés par quelque moïen , d'aVoir 
trois cheveux de la perfonne > dont 
vous voulés être aimé ^ & vous les 
lierés avec trois des -vôtres, en di- 
sant: O corps! pui (Tes* tu m'aimêr, & 
que ton deffein réuflSfîe auflî ardenti 
ment que fe mien i bar la ^ertu effi- 
cace de Scheva, Il r f^u,dra c rioaèr ces 
cheveux en lacs d-amoàr , : ënforte! que 
la bague foit à peu près enlacée dans 
le milieu du lacs , & laianr enve- 
loppée dans l'étoffe de foie , vous la 
porterés de rechef fur vôtre cœur au- 
très fîx jolirs y lè feptiéme -jour vous 
dégagerés la bague du lacs d'arnouj , 
& ferés enforte de la faire recevoir 
à la perfonne aimée : toute cette opé- 
ration fc doit faire avant le Soleil lei 
Vé & à jeun* Autre 
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'Atttra 'poUrt Amour. 

"P ? Ur " e r ' en qui choque h 

X bienfeance , je ne copierai point 

t £J" e » * lu L da ^. «n très Lbi- 
Je Médecin, touchant là vertu nonpa- 

ne, ponr induire à l'amour, d'autant 
que rcxpérience ne s'en peut S 
fa ns violenter la nature, qui nous four- 
nit ailes d autres moïens. Aies donc 
plutôt recours à l'herbe, que l'on nom. 

mC Emis cnmpana. rJrmr i~ A~ — _ • i 



sampan 

Ja figure. 



; Il faut la cueillir â jeun la veille dé 
r., St : J^au mois de Juin avant So- 
leil levé, la faire féoher, réduire en 
poudre avec de 1 Ambre-gris , & j'aianc 
portée durant neuf jours fur vôtre 
cœur , vous tacherés d'en faire ava- 
ler i la- perlonne, dont vous délires d'e- 

de 1 Hironde le , de la Colomoe , du 
PalTereau mêlés avec le propre fans 
de la perfonae , qui veut fe faire ait 
mçr » ont le même effet. 

Autre 
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. Autre pour l'Amour. 

/-\N peut auflî rêuflir avec beaa- 
KJ coup de fuccès dans cette entre- 
j>rife,par le fecours des Talilmans faits 
fous la conftellation de Venus j je don- 
nerai dans la fuite de ce petit Ouvrage , 
des modèles gravés en" tailles-douces 
; ;<les feptTalifmans, que l'on peut faire 
Vous les aufpices des fept Planètes , & 
ie parlerai de la manière méthodique 
'3e les faire, & des vertus qu ils ren- 
ferment i oh pourra voir fur le fujec 
eue ie traite , celui de Venus. Ces Ta- 

é&tès fur des nombres mifteneux , 
& des figures hiêroglifiques, convena- 
bles aux Planètes , <Toù ils tirent leurs 
propriétés j ils les ont appelles les ca- 
chets , ou les fceaux des Planètes , ou 
Intelligences Céleftcs. ; .-. j 



i » 
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Autre four t Amour, v, 

IL y a le fecret, qué Ion appelle 
chez les fages Caba'.iftes , Pommes 
d'amour, & il fe pratique ainfî. Vous 
irés un Vendredi matin avant Soleil 
levé dans un verger , & cueilleres. 
fur un arbre, la plus belle pomme que 
Vous pourrés i puis vous écrires avec 
vôtre fang , fur un petit morceau de 
papier blanc , vôtre nom & furnom, 
& dans la ligne fuivante le nom & 
furnom delà petfonncdont vous vou- 
lés être aimés; & vbus tacheres da- 
yoir - trois de les cheveux f que, vous 
joindrés avec trois des vôtres , qui voUS 
Serviront à lfer le petit billet, que vous 
aurés écrit avec un autre, fur lequel 
il n'y aura que le mot de Scheva , 
aufli écrit de vôtre fang ; puis vous 
fendrês la pomme en deux , . vous, en 
ôterés les pépins., ; & à leur plaçe vpus 
mettrés vos billets, liés des, cheveux, 
& avec deux petites brochettes; poin- 
tues de branche de Mirthé vert, vous 
tejoindrés proptemen^.. les .deux moi- 



« 
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tics de pomme, 8t îa ferês bien fe. 
cher au four, enforte qu'elle devien- 
ne dure & fans humidité, comme des 
pommes féches de Carême ,* vous l'eri- 
velopperés enfuite dans des feuilles 
de Laurier & de Mirthe, & tacherés 
ue la méttre fous le thëvet dtrlit o| 
Touché la perfonnè dîrfiée j fans quel- 
le s'efi apperçoive , &: eh peu dè tems 
«Hé vous donnera des inarques de fon 
amour. • , 

~\ ; ' Autre Pvur î Amour. 

ÏL rieîïiffic pas à Thomme, defe far^ 
: re aimer de la femme* -çn patenté 
4 &r pour une fois féulëiiiênt y il fade 
•que cela continue, & que l'amour foit 
iridiffoluble y & ainfi il à befoin dV 
jybir cfes J fecrets i pour engager la fem- 
inc à ne 'point changer , ou dfmrnuer 

1ujer,.la moelle -gùe-voufc trbùverés 
/dans' lè-pièë gaùch'é tf'un Loup , votrt 
en ferés une efpèce dë pommade avec 
de l'ambre --gtis & dfei la. poudre dé 
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Chipres tôtts -pôrtërês fur vous cette 
pommade, & vous la ferés flairer de 
teras en tems à la femme, qui vous 
aimera de plus en plus. \ 

-I ; \ Autre pour r Amour. * 

Omme il Te pourroit faire que la 
±J femme fe dégoûteroit de l'hont- 
me, s'il n étoit rpbufte dans la&ion de 
Vénus, il doit Te précautionner non 
jfeylement par de bons alimens , mais 
-encore par des fecrets que les anciens 
Se modernes rechercheurs des mcrveiN 
les de la Nature ont éprouvés. ïl 
^fadt , diféntrils 9 compofer un baumfe 
de la cendre du ftellion d'huile de 
Millepertuis & de Civette, & en oin- 
dre le gros doigt du pied gauche & 
les reins, une heure avant qued'entreV 
au combat, & l'on en fortira airêc 
honneur & fatisfa&ion de fa partie 
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fa- J 



, , n/rt ï Amour. . - y i 

LA Pommade compofee doing de 
jeune Bouc, avec de T Ambre-gris 
& de la Civette > produit le même ef- 
fet, fi l'on en frotte le gland de la 
verge > car cela produit un chatouil- 
lement, qui donne un merveilleux phi- 
ur à la femme dans l'adtion du coït. 

Autre pour l Amour. 

SI le mari trouve que fa femme foie 
de complexion froidç, & # ne fe 
plaife pas au déduit , qu'il lui . fafle 
manger les teftiçules d'iinè Oie , & le 
>entrë d'un Lièvre affaifonnés de fi- 
nes ëpices , Se de tems en tems des 
falades , où il y ait beaucoup de Ro r 
quette & de Satirion & de Céleri, avec 
du Vinaigre rolau 

'Cintre te charme de £ Aiguillette neuîe. 

LEs Anciens attirent , que TOifeau 
que Ton appelle Pivert , eft un 
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fùuverain remède contre le fortilègç 
4e l'aiguillette^ nouée , fi on le mange 
rôti à jeun, avec du fel bcnL... Si 
Ton refpire la fumée de la dent brû- 
lée d'un homme mort depuis peu , on 
fera pareillement délivré du charme. . , 
Le même effet arrive , fi Ton met du 
Vif - argent dans un chalumeau de paiU 
le d'avoine, ou de paille de froment ^ 
que Ton mette ce chalumeau de 
paille de froment, ou cl'àvoine fous le 
chevet du lit , où. couche celui qui e(\ 
atteint de ce maléfice..* Si l'homme 
& la femme font affligés de ce char- 
me, il faut pour en eue guéri, que 
rhomme pi (Te à travers panneau nup- 
tial, que lafemraç devrai pendant 

qtfxl piffera- / , . , \ 0 r . > 

• > 

tour nouer F AigttdUtu. 

r • 

Aies la verge d'un Loup nouvelle- 
ment tué , & étant proche de là 
porte de celui que vous voudréslier, 
vous l'appellerés par fon nom, & auf- 
fi.tôt qu'il aura repondu vous lierés 

ladite 
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hdîtë verge - du loup>avec r tin ' Mcèi 
de fil 1 blanc , & il fera rendu fi irrH 
pùiffant à Tadte de Vèrius» quIPtielf! 
fèroic pas davantage, s'il étoir châtra 
De bonnes expériences ont fait con- 
npfrrei-quVt>o0f >çmêdier , & même 
pour ejmpêcner f cçtre éïpcce d'enchan* 
rement- , il- n y}:a* <îù*à porter un an-, 
neint, tfïns letjtfél foft ehehaffé Tail 1 
droit" â'tihê Bdlettè. - ' ? l i\/ 7 ' 

jrVtfr modérer h trop grand dJJîr de ïtu* 
tton de Véntts danï la femme. ; j 

•ll'Eduifés en poudre !e nVén^btWé-; 



i 



XM rritaV^uh tJùreau 'rouft »" ! don- 
îë T>b *& éca , d^ect t ê (pouctf e 1 
dans un bouillon compofé de Vèau^de* 
pourpié &r de !ajmes> à la femme trop 
convoiteufè , & on n'en fera ftfus im- 
portuné > mais, au contraire el!e,au[a 
averfîon de l'aâïon vénétîenne. 

. : , ; m >nt: . . •• , li. 

4 V 

If* > H r,r 

■s 

* ' • • ** 

C • ' ■ *••<! * # « * J • 

m 

CâMre 
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Contre les atpiîlfatos de la chatï & puir 
"vivre chèrement. 

t 

OUoique les alimens affuTonné^ 
avec des laitues & du pourpié f 
foient fort utiles, pour amortir l'ardeur 
de la concupifcence , néanmoins com- 
me on n'en trouve pas dans toutes les 
faifôns, & que Ton pourroît s ? ën en- 
nuier , à l'imitation des Ifraelites, qui 
s'ennuïérent de la Manne du Défert % 
la Nature nous a ppurvu de plufieurs 
autres remèdes. Vous preridrés donc 
de la poudre d'Agathe, que vous met- 
tre s dans une bande de linge , que l'on- 
aura trempée dans de la graille de 
Loup , & Tort ceindra les reins de 
cette bandé en guife de ceinturé: ou- 
tre cela l'homme portera fur foi \m 
cœur de Caille^ maie, & la femme 
celui d'une Caille femelle , & il 
aura plus d'effet, s'il eft enveloppé dans 
un morceau de peau de Loup* 



^ Pour 
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JPour cênnoître fi une fille efi ck*fie y 
ou fi elle 4 kté corrompue & a en- 
gendré. 

• r * « m * 

VOus prendrés du Jeai* ou Jaïet, 
que vous reduirés en poudre im- 
palpable , vous en ferés pendre le 
poids dun écu à la fille: &fî la fille à 
été corrompue 5 il lui fera absolument 
impo(Tible de retenir fon urine , & il 
faudra quelle pîfîe incontinent: fi au 
contraire elle elt chafte , elle retiendra 
fon urine plus Qu'à l'ordinaire. L'Am- 
bre jaune ou blanc, dont on fait des 
coliers & des chapelets , produit le 
même effet » fi l'on s'en fcrt avec la 

feme préparation que du Jeais ou 
ïet : la femence de Porcelaine , la 
feuille de Glouteron & la racine ré- 
duites en poudre, & données à boire 
dans un bouillon ou autre liqueur, 
fervent fort bien .à la même épreuve* 

- 



Autr 
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Autre pour le même fujet. 

i 

Aies une éguillée de fil blanc, me- 
surés avec ce fil la grofleur du 
cou de la fille, puis vous doublerés 
cette mefure , & vous en ferés tenir les 
deux bouts à la fille , avec fes dents , & 
vous étendrés la dite mefure pour faire 
pafTer fa tête : fi la tête paffe trop 
aifcmem, elle eft corrompues fi elle 
ne paffe qu'à peine , a(Turés . yoM 
qu'elle eft pucelle. 

Pour répsrer ie pucelage perdu. 

P Renés de la terre bénite de Venilô 
demi -once, un peu de lait pro- 
venant des feuilles d'Afperges , un 
quart -d'once de Chriftai minéral in- 
fufe dans du jus de Citron , ou de Pru- 
nes vertes, un blanc d'oeuf frais avec 
un peu de farine d'avoine ) de tout 
cela faites un belus qui ait un peu 
de confiftance , & vous le mettrés 
dans la nature de la fille déflorée,' 

après l'avoir feringuee avec du lait de 
z . Ché- 
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Sê Cre v rt n int . de P° mm ^e de blanc 
^a»s. Vous naurés pas pratiqué ce 

S32J?7 ° u ■*> fois > que Ia fil ' 

S»S • -l" etat , de trom P er !» ma- 
trône, qm la voudroit vifitcr . . . I 

fiRï ^ ef P ar g°«te diftiilée avec du 
lourc Pr 9 " \f tant , ferin g"ée plufieurs 
produit le même effet , en oignant ] a 

ffa LaT d - C i a P 0 ™^* comme 
Ji a ete dit ci. devant. 

iW ?** \* Ftmme fui/, pniU 

(^Eux qui font obligés de sabfenter 

^ pour long-tems de leur maifon, 

& qui ont des femmes fufpetfes & 

jettes a caution, pourront pour leur 
lurete, pratJ n„ er ce qyi f ^r { f 

£ïïS? *î n i p6U dcs cheveux de la 
no»?' • C( >yper menus comme 
Pouffiere, puis ayant enduit le mem- 
bre viril avec un peu de bon miel , 
« jette la poudre de cheveux def- 
lus » on Procédera à J'aftç vénérien 
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avec la fem»ne > elle aura cnfuite 
un très - grand dégoût pour le réduit. 
Si le mari veut la faire revenir de ce 
dégoût, qu'il prenne de fes propres 
cheveux, qu'il les coupe en pouflUre 
comme il a fait ceux de la femme, 
3c apr.es avoir oinc fon membre viril 
avec du miel , & de la civette , & 
l'avoir faupoudré de fes cheveux, il 
procédera à l'adte avec contentement 
de la femme. 

... • . ,i 

Tour rétablir , la peau ridée du ventrt 
des jeunes Femmes après plujieurs 
accouebemens, 1 

\ ) * O 

VOus compoferés une Pommade 
avec de- la Térébentine xîe Ve* 
pife, de Lait de feuille d'Afperges, de 
fromage blanc de Vache, qui foit aigri * 
8c deOittal minéral > Puis ayant frotté 
le ventre avec une petite épongé em- 
preinte de jus de Citron , on appli- 
quera une emplâtre de la dite pom- 
made fur le ventre > on réitérera ce 

fecret plufîetirs fois > & on aura conten- 
tement tom 



% 



%a Les Secrets- 

Peur f Wtre vplr aux Filles ou aûxVeuyesi 
• durant U nuit, le Mari quelles doi- 
s v$nt éyonfer* 

» 

ÎL faut quelles ayent une petite bran- 
che 4e Peuplier , qtfelles la lient 
d un fuban de* fil blanc avec leurs bas 
de chauffes , & après l'avoir mîfe fous 
le chevet du lit, où elles doivent dor- 
mir la nuit, elles fe frotteront les tem- 
ples avec un peu de fangd'un Oifeau, 
que l'on nomme Hupe , & diront ea fe 
touchant rOraifon fui vante , à l'inten- 
tion de ce qu'elles veulent favoir. . 



ORAISON. _ 

K Trios dément fjpme qui Abraham fer- 
<ue tuo dtàijii uxorem Saram , & 
filîo ejtis vheâUntiffiMQ , fer admît *bjU 
jtgnum indit*ftl Rtbercam uxerem ; in~ 
* d\ca mihi anciH tu& <juem fim^nuptu; 
ta tirum pet min^fiefUim tuoram #'W- 
tuum Balidetb > Ajfaibi > AbumalUh , 
Amen. 

\v. i 11 
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Il faut le matin fuivant, lorfquon 
s éveille , fe remettre en l'efprit ce que 
Ton aura eu en fonge durant la nuit, 
& fi en dormant on n'a vu aucune ap- 
parence d'homme, on doit continuer 
pendant la nuit de trois Vendredis de 
fuite, & fi la fille n'a point la repré- 
Tentation d'un homme durant les trois 
nuits, elle peut croire, quelle ne fera 
point mariée. Les Veuves peuvent 
faire cette expérience aufli-bien que 
les Filles , avec cette différence , qu'au- 
lieu que les Filles fe couchent du côté 
du chevet , les Veuves fe doivent cou- 
cher dii côté du pied du lit, en y tranf* 
portant le chevet. i 

v 

Tour Us Garçons & Us Hommes vetefi, qui 

voudront 'voir en fongi Us Fem~ 
**t. ■„ mes quils tpouferont. * i 

IL faut s qu'ils aient du Corail pul- 
. verife , de la Poudre d ajman , qu ils 
dilateront enfemble avec du fang d'un 
Pigeon blanc \ ils feront un petit mor- 
ceau de rate 3 qu'ils renfermeront dans 
- u B \ une 
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une large figue , Se après l'avoir enve- 
loppée dans un morceau de taffetas 
bleu, ils la pendront à leur col, & 
mettront fous le linceul de leur che- 
vet une branche de Mirthc y & diront 
en fe couchant hraifoo marquée ci- 
devant en changeant feulement ces 

mots , AncilU ttu quem Jim nnptura vî- 

rum, en ceux-ci qui leur conviennent « 
fervo tw> quam wêfuêrnsjim uxorem. 

' Pour fe garantir du Cocutge. 

P Renés le bout du rtembre génital 
xTuo/Uwp, le poil de fes yeux & 
celui ^û ^ft à & gueulé en forme de 
barbe y reduifés ceU <n Jpoudre: par 
calcination , & le faites avaler à la fem- 
me fans qu'elle le fâche * & Pou po w- 
ra être affuré de fa fidéUté : la moelle 
de l'épine du 4os;duLouf> lait le mê- 
me effet* 

Tour faire danfer : W*r fylfr en ehemifi. 

P Renés de la Marjolaine fanvage, de 
Ja franche Marjolaine, du Thim 
fcuvage, de la Vervaiiie, des feuilles 
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de M îYrhe avec trois feuilles de No'îer 
& trois petites louches de Fenouil » 
tout cela cueilli la veille de la St. Jean 
au mois de Juin avant Soleil levé j il 
faut le faire fêcher à l'ombre* le met- 
tre en Poudre > & le paffer par un fin 
tamis de foie \ & qnand on veut exé- 
jeuterce joli badinage, il faut fouffler 
de cette poudre en l'air dans l'endroit 
où eft la fille , enforte quelle la puif- 
fe refpirer , ou lui en faire prendre en 
guife de tabac , & l'effet fuivra de 

Près. Un fameux Auteur ajoute que 
effet fera encore plus infaillible, fi 
cette expérience gaillarde fc fait dans 
un lieu où il y ait des lampes allumées 
avec de la gwûflfc de Lièvre & d'un 
jeune Bouc* 

Four hrt fmwni dans U* Jtux d'adrejfe 

& de h*z,*rd. 

P Renés une AnguiHe morte, faute 
. % d'eau* prettéfi le fiel d'un Taureau 

?ui aura été ,tué par la fureur des 
■hiens , mettes - le dans la peau de 
cette Anguille, avec une dragme de 
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fang de Vautour, liés la peau de TAn- 
guille par les deux bouts avec la corde 
d 'un pendu , & mettés ce a dans du fu- 
mier chaud , Pefpace de quinze jours, 
puis vous le ferés fécher dans un four 
chauffe avec de la Fougère cueillie la 
veille de la St. Jean ; puis vous en 
ferés un bracelet , fur lequel vous écri. 
rés avec une plume de Corbeau & 
de votre propre fang ces quatre let- 
tres HVTY) & portant ce bracelet 
autour de vôtre bras > vous ferés for-» 
tune dans tous les jeux. 

Peur $ enrichir par U fiche des toîflonu 

VOus aflemblèrés une infinité de 
poiflbns, éîr lieu où vous les pour- 
rés prendre commodément, fi V ous y 
jettes la compofïrion fuivante. Pre- 
nés du fang de Bœuf , du fang de 
Chèvre noire, du fang de Brebis, qui 
fe trouve dans les petites entrailles , 
du Thim, de l'Organ , de la Farine, 
de la Marjolaine , de Y Ail , de la lie 
de Vin & de la graifle ou moelle des 
_ : - mê- 
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mêmes animaux : vous pilerés tous ces 
ingrédjens enfemble, & vous en fe- 
rés de petites boules , que vous jette- 
rés dans l'endroit de la rivière ou de 
Tétang , & vous verres des merveilles. 

Autre nié 'même fujet. 

Piles des Orties avec de l'herbe de 
Quinte^ feuille, & ajoutés y le fuc 
de Joubarbe , avec du blé cuit dans de 
Peau de Marjolaine & de Thim i met- 
tés cette compofïtion dans une nafle 
a prendre du poiflon , & en peu de 
tems elle fera pleine. 

1 

Autre m mime fujet. 

P Renés de la Coque de Levant avec 
du Cumin , du fromage vieux » de 
la farine cîe froment & de bonne lie 
da vin, & broïés tout cela enfemble 
& en formés de petites pilules de ; ta 
grofleur dun pois, & les jettes dans 
les rivières* où il y a abondance dé 
poiflbns & dont l'eau foit tranquille * 
& tous les poiflons qui tâteront de 

B i cettd 
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cctre cempofïtion senyvreront & fe 
viendront rendre au bord , enforte que 
vous les pourrés prendre à la main » 
& peu de tems après ryvrefle fe par- 
fera , & ils deviendront auflî gaillards 
qu'ils 1 etoient avant que d'avoir man- 
gé de cet apas. 

» « - 

Autre au mime fujtt* 

LA fleur de Souci , avec de la Mar- 
jolaine y de la farine de froment % 
du vieux beur,rc > de la graiffe de Chè- 
vre avec des vers de terre, broies & 
mêlés enfemble \ fert merveilieufe- 
inent pouratfirer toutes fortes, de poift 
fons dans la tia&e ou dans les filets. 

Autre au même fui eu 

POur faire affembler les poiffons en 
un même lieu dans la mer , vous 
prendrés trois coquilles de celles qui 5 
croiffent dans les rochers \ & aïant tiré 
le poifTon qui s'y trouve , vous écri- 
rés avec vôtre propre fang fur ces co- 

quil- 



- 
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quilles les deux mots fuivans ] A SA- 
BAOT. Et aïant jette ces coquilles 
dans l'endroit où vous voulés que les 
poiflbns s'affemblent , vous y en ver- 
res en moins de rien an nombre infini» 
- 

- m m Antre au mime fujet. 

POur prendre beaucoup d'Ecrêviçes K 
quand on aura découvert les en- 
droits cil elles fe tiennent oh y fnetttci 
des nafles dans lefijuelles on aura jet-, 
té des morceanx de boiaux de Chèvre* 
ou quelques. Grenouilles écorchées, & 
par ce moyerr on attirera un nom- 
bre prodigieux des plus groffes Ecré-' 
vices. ; " . 

m 

tout emphher qut les Otfiaux ne gâtent 
les femfiilles en mangeant le gr*in* 

IL faut avoir le plus gro9 Crapaut 
que Ton pOnw?a\t?«ou«er # on le fer- 
mera dar^s un ] pot de terre neuf ^vx! 
unè Chauvè.fouris, & Pon écrira h 
dedans du couvercle du pot ce moi 
• ■ • B 4 JkhU 
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Achlztch avec du fang de Corbeau , 
& Ton enterrera ce pot dans le milieu 
d'un champ enfemencé, & ne crai- 
gnés pas que les Oifeaux en appro- 
chenc. Quand les grains commence- 
ront à meurir , il faut ôter ce pot & 
le jetter loin du champ dans quelque 
voirie. 

Tour prendre un grand nomhre fol/eaux. 

Aies un Hibou ou Chouette , que 
' vous attacherés la nuit à un ar- 
bre de la forêt ou bois-tailli , & vous 
allumercs proche de lui une grofie 
chandelle, qui falfe une belle lumière; 
de plus deux ou trois perfpnncs fe- 
ront du bruit autour de 1 arbre avec, 
des tambours , les Oifeaux viendront 
en foule fe percher proche du Hiboir 
pour lui faire la guerre, & il fera fa- 
cile d'en tuer tant que Ton voudra avec 
de menu plomb. : r . i 

Autre au même fujet. 

*VT Oùs ferés tremper dans de bonne 
Y, eau de. vie > le grain qui fert de 

nour- 



Digitized by 



. du Petit Albert. |j 

nourriture aux OîféauSc -, av*ec un petf 
d'Ellébore blanc -, ceux qui mangeroiït 
de ces grains en feront fubitement* 
étourdis; enforte qu'on les pourra pren? 
dre à la iftain. • \. c « Jv "v ^ 

Aùm ** mèmt fuj'et. , t 

SI vous voulés prendre des Cornefi- 
les & des Corbeaux vivans 5i vous 
feres des cornets de papier fort , gris 
ou bleu J vous le frotterés en dedans 
avec de la glu > & y mef très quelque 
morceau de viande puante pour les ^t^ 
tiret* : enforte que ferrant leur tête 
dans ces cornet? , targlu les attacher* 
à leurs plumes, & en étant affublés 
comme d'un- capuchon qui leur boit- 
chera la vûë, quand ils voudront s'en- 
voter ils , ne le pourront, & il fera v fa* 
cile de lfcsprendre 4 :\ 

Autrr an même fu] et* 

VOUS pourrés mêler de la noix vo- 
inique dans la mangeaille des Oi- 
^ » t B ç féaux, 



- 
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fcàux j qui auffi-tôt qu'ils en mange- 
ronc tomberont en défaillance» & on 
pourra les - prendre, 

Pour confervet & multiplié* les *igeon$> 

SI vous fu {pend es en dedans du Co- 
lombier le crâne d'un Vieillard 
où le lait d'une Femme qui allaitera 
line fille de deux ans , aflurés-vo us que 
les Pigeons fe plairont dans le Co- 
lombier & y multiplieront abondam- 
ment , Toit par les petits qu'ils feront, 
foit par les pigeons étrangère qu'ils atu 
cireront , & tous 1 y vivront paifible* 
aient & fans rancune* - • « «> 

wf«/r* au mimé Jujet. 

SX vous avés* un grand Colombier 
où vous faflîés une grofle nourri- 
ture de Pigeons 5 vous Teur prépare- 
ras la compofîtion fui*anfte>pour em- 
pêcher qu'aucun ne déferte , & au con- 
traire en attirer d'autres. Vt^ncs treij* 
H livres de Millet > trois livres de Cu- 
s.^ : . ** ' - min 3 
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mia s cinq livres de Miel* ; une demi 
Uvre de.Poivrette t , autrement Collas, 
deux livres de fetHeiKe d'Agnus Cas- 
tus , cujfés le tout dans de l'Eau de ri- 
vière jufqii'à , confomption > puis ver- 
îes en place trois ou quatre pots de 
bon vin , & ^nvirotf, huit- livrq da 
Vieux ciment bien- puLvérifé^ vous feî 
res cuire encore cela<)i'efpace de du 
»>ie heure à: petit feu,, & vous ftré$ 
une maffe de toutes, ces drogues qui 
durciront; & vous placerés ladite truf- 
fe au milieu du, Colombier , & vou$ 
leres en peu de tems dédommage de 
W depeBfe qiïe you$ aurés faite. . , 



Autre au même fujet. 

-Tti j m 1 : ' -r -? \. rf . . * nm 

Î % <MiïA : dws?U& Ecftks drun ancNm 
CahaJlfte* qw p^ur empêcher quç 
les Serpent j>V^B£M$ ^en^meu*. 

dcj»tt& lcstÇigçoçç f U £ut écrire, avec 
du lang de Blereau aux quatre coinsdu 
Colombier & aux fenêtres le môl 
Adam, & vous ferés un parfum de 

B 6 Pu- 
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PucedSnc ou 'PaTdatle $*-off croit que)* 
tête du Eoup fu%endue auCoiombia! 
produit le même effetw ■»•■ • > 

¥■> E ÎÈktrh & b Maifin Ru/ii*jae «nU 

.Li feigne de bî&nnesu pratiques f ont 
itfen èleVe* les Pigeonr, teïexpetien-» 
te fait cdnhoître qu'on ne peuti le* 
tien donner de meilleur pour les eiïJ 
graifler, que de la pâte de fèves fti- 
cafiees avec du Cumin & du Miel. » 

; .. Z -vf- \ : .V- Sh 'S. '■ ' 

Ontrt Uneotnmiïf- 9**f#» p*»t nul 

voir des Chiens. 

VOus les empêcherés d'aboïer im- 
porïuriêment après vous y fi vous 
portés fur vous le cœur & les yeux 
S»Un Lout» deflechês s la grande antipa-t 
éiè quteft entre te < Chien & fe- Loup 
caufë cet effet 1 ," *ûî*' éte>-fiwww 
éprouve. ; 'P ï itL & ? •: >*> 
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l ï jlHire au mirie figtê. S 

: -v ' * i »"•■'■! ' .1 . . • 

COmjnela morfure d'un Chien en* 
ragé eft infiniment dangereufe , 
il eft bon d'avoir de prompts, t remé-( 
des; pour fe garantir des fuites funef- 
teside cette maligne morfiirè* Voua 
pilerés donc de la Temence de Choux 
avec -du Laferpitium & de bon Vi- 
naigre , vous en ferés une emplâtre 
que vous appliqueras, jûir la .plaie que 
vous aurés auparavant ointe avec de 
l'Huile de baume. La racine fraîche 
d ? JEglanrier sqixi - font bon r étant pilée 
& appliquée., <e&, felsn Je Sentiment 
de Pline , un prompt remède contre 
la morfure des Chi ens. . i De bons Na- 
turali ftes alfurent qu'en prenant du 
poil de 1 a bête enragée & le s faifane 
briller , fi l'on en boit la Cepdre mife 

dins de bon vin, procure la guéri-* 
fonv. . Les Caucres 'de rivière étant 
brûlés, durant les jours caniculaires» 
le 14 He la Lune , lorfcjue de Soleil 
entre dans le. Signe du Lion, & ré* 

duits en poudre* on en donnera ane 
•O* d«ai« 
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demi dragrhe. dan* -un bduillon au 
patient foi r & matin durant ly. jours, 
& il guérira.] Galien afnire > que ce 
nemède ne lui a jamais manqué dans 
Je bfoin, . . Je cnnfeille pourtant que 
Fon ne^ fe fie paë^cellewehtiiàq tous 
ces remèdes!* que? pour euac on oéglw 
ge<dlaîler - fe baigner! à h qîu* 
enV le remède le plusc fil r ; & . j e ptusi 

éprouve , & l'on pourra pratiquer tous 

ces petits remèdes durant le xhe* 
Aun*" ■ .-. , UlV ; ' 

• ; il ai sj. *:r\,.<: *U .i.Vir.'t 

SI itotis '^rté» tori fftb wUes yea*r &J 
le a»u* dUm Dogue mort par vio-i 
lence,ineicraignés pasïqtrerlè £oup,vbu* 
approohé ,>àa' contraire vous le, verres 
Iuip comnwrBnramiifc' tapant .i Si 
vous, fblpendesc la queue d'un. Louî* 
WWé»^itt7fini carnage: ^'daris il* 
it éohe ou etable^u gros iouf menu, bévi 
Mil ; aucun- Loùpnfei* abordera . . 
Le!memci.eflfet:arrivef*4>our tout un, 

• villa- 
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tftfegey fii aux averwerVous entcrréb 
des pièces de Loup . . . J ai lu dan» 
ks Ecrits d'un fage Naturalise, utie 
manière bien furprenante de prendre 
des Loups en grand nombre , & mê-> 
me en dépeupler tout un Païs qui en 
feroit infeéèé. fl faut fe pourvoir d u* 
ne bonne quantité de Poiflbns <Ju'on 
appelle Biemrm ou Loups» marins > en 
les eventrarit on réferve le fang à parti 
& après les avoir bien écaillé & neN 
toiès , on les pilera dans un mortier 
avec de la chair d'Agneau, ou de jeu* 
ne Brebis , & Ton portera cette corn- 
pofîtion «^^^«iwo»^àC>l*on fait 
<jue font les Loups \ on allumera un 
grand feu de chatbort « à< l'oppolîté du 
vent, c'cfK à -dire que le vent aille 
du coté où fortt les Loups , afin qu'il 
cha(le la fupiéei que fera la compo- 
fition dfc chajY & dé poilfon>, que Ton 
mettra- fîft tes cfeu4>#ns \ cet te fumée 
frappant Todora^des Loups elle les 
attirera en Cet endroits tefquels^ ttôii* 
vant cet apas rôti, pow peu qu'il* 
en mangent* en feront- tdlënàentéiottr* 
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dis qu'ils Endormiront, & il fera aife- 
de les tuer. • 

. Il y a tant de Livres qui font rem- 
plis de fecrets pour fe garantir des in- 
commodités des Animaux nuifibles, 
que je ne fuis pas 4>vis de groflîr inu- 
tilement ce petit ciéfor des merveil- 
les de la Nature* de ces fortes de fe^ 
crets i qui font devenus trop communs , 
pour être ignorés de perfonne. Je paf- 
ferai donc! des chofes plus curie ufes» 
& qui fatisferont davantage mes Lee, 

Vs\ Contre' fyvYeJfe d» ffîfr < 1 jî ? 

pOmme l'homme n'a nen de plus 
V-i eftimable que fa raifon * & qu'il 
lui arrive fouvent de la perdre par 
l'<excès dii vin> il eft convenable t de 
lui donner quplqué pjréfervauf pour 

s'er* garantir. .Quand vous ferés con- 
fié tà quelque repas où vous craignes 
de fuçcomber à la douce violence de 
BacchusV vous boires avant que de 

vous; mettre à table deux, cueillerêes 
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d'eau de Betoine & une cueillerée de 
bonne Huile dOlive, & vous pour- 
rés boire du vin en toute fureté • . • 
Vous jprendrés garde que le verre ou 
la rafle dans quoi Ton vous fer vira à 
boire, ne fente point la farriette ou 
la raclure d'ongles, car ces deux in- 
grédiens contribuent beaucoup à l'y- 
vreffe . , . Si ion s'eft laifle furpren- 
dre par le vin, il faut pouf l'horiraiei 
qu'il enveloppe fe$ genitoires dans un 
linge bien imbibé de vinaigre fort ; 
& que la femme qui a (uccombé à 
lyvreffe , mette un femblable linge 
fur fés tetons, l'un & l'autre revien- 
dront en leur bon fens. . 

fc \ Pour rétablit le V'n gâîi. 

J 'Ai éprouvé plus de cent fois que le 
vin tourné fe rétablit de la manière 
fui vante. Si c'eft vers la faifon des 

va/ranges > & <î ue le raiiïn, comment 
ce, à -mûrir , vous en prendrés envi- 
ron ,centgrofTe$ grapes des plus mu- 
res , vous ferés biep nettoyer un ton-r 
neau, clans lequel- vous mettrés deux 

braf- 



4^ Les Secrets 

braflfées de coopeaux ou d ecîapes dr 
bon bois ,• vous- arroferés ces éclapes 
du jus de g apes de raifîn que vous; j 
prefferés avec la main, & jetterés en- 
fuite toutes les grapes fur les éciapes, 
& ayant bien refermé le tonneau & 
mis en place, vous tirerésau clair le 
vin tourné & le vfirferés fur ce râpés ; 
il n'y aura pas refté trois jours qu'i|' 
fera beau & bon à boire; ib 

Autre au même Met. 

VOufr ferès une détro<ftiorc de fines, 
herbes , favoir une poignée de 
chacune de* fuivantes , Marjolaine , 
Thim , Laurier. , Mi*the , baïerd>e:Ge~ 
nèvre , <*eux pelur^ de^CiW & au- 
tant d'Oranges vous feres bien bouil- 
lît cela dans vingt pintes d eau jufqu'ï 
la reduéh'on de quinze pintes ou en- 
viron, à proportion de la grandeur 
Att tonrieau que vous aurés ftiï net- 
toyer : pour recevoir J vôtre -fînTrofoik; <• 
né , vous le laverés bien ledit *or& 
neau avec la déco&ion toute bouil- 
lante & Ten kilTerés imbiber , puis 
^ " vous 



J 
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vous y mettrés deux bradées de cou- 
peaux ou éclapes Que vous arroferés 
aufli de cette déco&ion } vous tirerés 
le vin tourné au clair , le laiderés re-> 
pofer huit jours fur ce rapé de cou- 
peaux, & il deviendra meilleur qu'il 
n ecoit avant qu'il tournât. 

Autre au même fujet. 

J'Ai appris du Maître- d'hôtél d'un 
Pfince Allemand > cette autre ma- 
nière de racommoder le vin trogblé 
& gâté. H faut faire fécher au four 
cinquante grapes de bon raifins & un. 
demi boifleau de coquilles d'aman- 
des douces i enforte que ces coquilles 
foyent un peu riflblées: Pendant quel- 
les s'accommodent au four , il faut 
bien battre & fouetter epfemble dou- 
ze blancs d'oeufs jufqu'à les réduire 
prefqu'en écume , &* les verfer dans le 
tonneau ojiï Hile vin gâté , & le rou- 
ler pendant un petit efpace de tems ; 
puis vous y jetterés les coquilles d'a- 
mandes &-*les raifins tout chauds &. 

le laiderés repofer huit jours, & vous 
^ aurés 
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*urés de beau & boà vin . . . . Quand 
le vin eft devenu aigre, on le rétal 
blit avec du blé, que Ton fait cuire 
jufqua ce qu'il créve^ la mefure ou 
quantité eft la centième partie que 
contient le tonneau. 

four faire prdmptement ftxctllem Vi- 
naigré. 

IL faut de bon vin fort, dans lequel 
vous mettrés du Poivre long & du 
Levain de pain de feigle bien aigre > il 
n'aura pas été expofè fix heures au 
Soleil ou proche le feu , qu'il fera de 
bon ufage . • . On peut faire du vi- 
naigre fans vin de cette manière. Aies 
la charge d'un cheval de poires fau- 
vages, piles les bien & les laiffés fer- 
menter durant trois jours dans un 
tonneau , puis durant trente jours vous 
les arroferés de deux pots d'eau par 
jours , dans laquelle vous aurés fait 
bouillir du Gingembre & du Poivre 



preflerés les poires pilces, & vous au*' 



Ion 




de trente jours vous 



rés de bon vinaigre. 



I 
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Pour fmirê des Vins de liqueur. 

P Allons de l'utile au déleftable , & 
réjouïflbns l'homme par d'agréa- 
bles liqueurs. Pour faire d'excellent 
Vin Grec, fur cent pots de bon vin 
fort , vous mêlerés la déco&ion fui* 
vante : fîx livres de bon Sucre , dû 
Gingembre, du Galanga , de la Grai- 
ne de Paradis, du Cloud de Gerofle, 
de chacun quatre onces avec deux pe- 
lures de Citron -, vous ferés bouillir 
tout cela dans fix pintes d'eau de fontai- 
ne, jufquà la diminution de moitiés 
& après avoir clarifié cette compofî- 
tion , vous la mettrés d'ans le tonneau , 
où font les cent pots de bon vin , & 
vous aurés du Vin Grec excellent. 
Pour le Vin Mufcat , vous prendrés 
de la RéglHTe, du Polipode, de l*À- 
nis , de la Noix Mufcade , du Calamus . 
Aromaticus , de f chacun deux drag- 
mes 'y vous pilerés tout cela légère- 
ment, & l'ayant mis dans un fac de 
toile fine , vous le fufpendrés dans un 
tonneau de vin blanc / enforte que le 

fac 
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fac puifle aller jufquà la moitié du 
tonneau durant dix ou douze jours, 
vous aurés de bon Vin Mufcat. Sur 
la quantité des drogues fufdites , le 
tonneau ne doit être que d'un muid , 
ou trois ânées. . . . Pour le Vin kie 
Malvoifie qui doit fe boire prompte- 
nient , fur un toaneau d'un muid ou 
de trois ânées, vous mectrés la com- 
pofîtion fuivante : vous prendras qua- 
tre livres de bon Miel naturel & non 
fophiftique , une dragme de Cloud de 
Gèrofle pulvèrifé, autant de Gineem- 
bre & de Macis, quatre pintes d'Eau 
de fontaine > vous ferés bouillir le tout 
cnfemble durant deux heures , & vous 
aurés foin de l'écumer exactement > il 
faut que le Cloud de Gerofle > le Gin- 
gembre & le Macrs pulvériTé foyent 
fiés dans un linge blanc > & quand 
cette compofîtion fera faite , vous la 
mettrès à demi tiède dans le tonneau 
& la laifTerés repofer huit jours , & 
vous aurés de bonne Malvoifie. Si 
vous en voulés foire de plus exquife , 
Vous prendres une dragme de Mufc 
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& de bois d'AIoès , 4c\ix dragfnes de 
Canelle, de Graine de Paradis & de 
Çloud de Gerofle , avec deux livres 
de bon Sucre pour la quantité de cent 
pot de bon vin , le tout bouilli dans 
quatre pintes: d'eau. 

ïtur f«r* en feu tem dt l'Hypocr* 
■ ■ . excêlltnt. ., . 

T) Our quatre pintes de vin vous pré- 
X parenés les drogues qui fui vent j 
june livre de bon Sucre fin , deux on- 
ces de /bonne Candie concafïée grof- 
iieremetK* une once de Graine 4e Pa- 
radis, autant de Cardamoaumi, &deux 

gris du plus, exquis 
Broi e au mortier ayec du Suqce 5 votjs 
ferés de toutes ces drogues un fïrop 
clair t qûe vouspij^ifiçrcsen lapaflànt 
<4eux ou jfcrûis fois à Fécaminej vous 
jmêlaugerés içdk firpp avec -quatre pin- 
ces dçjtoeUeBt yin<> & voys aurés le 
meilleur Hyptcr» <$ie l'on puifle boirç. 

- • >. » *♦ ■ 
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four faire la vér table E*u clairette £ Ar- 
ménie , qui a défi merveille nfes f repris 
tes centre les infirmités du cœur , de U 
tete & de Vefiemac. 

VOos prendrés lîx livres des plus 
belles Cerifes griotes> quevous 
pourrês trouver, après en a Voir 6 tè là 
queue & le noïau , vous les mettrés au 
fourneau dans un baflin bien net, avec 
une pinte d'eau de fontaine, & 1ère- 
rés bouillir durant une groffe heures 
enfuite vous les pafferés à la chaffe où 
êtamine en les ccrafant , & du jus qui 
en fortira vous ferés Un firop , en y 
mettant mis livres dè Sucre fin , qua- 
rte onces de Canelle, une once de 
Cloud de Gerofle , une bonne Mufca- 
de, une once dç; Graine de Paradis , 
une once de Càrdamomum , quatre 
grains de Mufc , autant d'Ambre . gris 
broïé au mortier avec du Sucre can- 
di ' 9 le tout légèrement concaffê .« quand 
le firop fera fait & bien clarifié , 
vous le mêlerês avec quatre pintes 
de bonne Eau-de.vi* dans un grand 
i bocal, 



■ 
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bocal» que vous bouchères bien > & 
l'expoferés aii SpleiL durant quinze 
jobrs, & vous aurez d'excellente Eau 
clairette : le marc qui vous reftera de 
ces drogues eft bon pour faire de l'Hy- 
pocras commun en y ajoutant du fu- 
cre de la manière que nous avons die 
ci- devant. « 7 r 

P*/*r #wir <Èfe, Melons doux fucris* & 

de bonne odeur. 



VOus aurés de la Semence de 
Ion de bonne efpçce, vous la 
mêmes infufer durant deux jours dans 
un Sirop > qui fera compofe de Fram- 
boifes , de Canelle , de Cardamomum* 
& deux Grains de , Mute , & autant 
d* Ambre-gris i il faut que le firop ne 
fôit pas épais & tiède, quand vous y 
mettrés la femenCë en ififufion j il 
faut que la terre où vous femeres foie 
bien préparée , fur une couche de bon 
fumier de cheval, & avoir grand foin 
ae les point troparrofe* & de les 

£ A* 



1 

> 



farantir ,4e$,pluYes trop abondantes ^ 
vous êtes exa& à toutes ççirihofés,. 
Vous aurés des Melons 4/gnes de la: 
bouche d'un Roi ^ 

ftour Awir de beaux Raîjhs mms nu[ 

Vrintitns. 

-u -* 1 i i l -f-'ir- * m */ » w /v • » 

T t faut avoir un Cenfîeryphrtit^ efi 
JL efpalier , dans une bonne expofîcion 
ata Soleil & en bon terroir , & qu'un 
ihabtféjardimer/ente adroitement, deux 
ou trois chapons de bonne vigne fur 
ledit Cerifier; qu'on ait grand foin 
<ie le garantir des intempéries de la 
fin dçThyver & «lu commencement 
<hi in ee ma^ -yi^oii ne lui épargne ni 
: le^bon- fumier > ; ni 5 l'eau quand < i I fera 
çiïéceffafee, & on verra quelque chofe 
^de bien merveilleux, > au tems que les 

.«rifcs fcat mwev 

• ^ • 

\ « P » t - * J . . + j 

' ' . ' ' ' x 
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ttur foin croître & multiplier le 

ment. 

VOus^ prendrés une livre de Sel 
végétal , compofé artiftement de 
fleurs de fouflfre, de falpêtre, & de 
nitre , les bons Droguiftes ont de ce 
fel; vous -fe&rès-bcnriUir dans fix pin- 
tes d'eau , avec deux livres de bon fro- 
ment nouveau, jufqu à ce que le fro^ 
ment commence à crever y puis vous 
pafierés cette compofition dans un liru 
- ge fort clair > & vous ferés rendre au 
froment cuit toute l'humidité ; après 
vous ferés infufer dans cette liqueur 
autant que vous pourrés de bon fro- 
ment , durant vinçt- quatre heures^ 
tquand la terre fera bien préparées vous 
v Rémérés ce froment infufe, & ayanc 
faitfécher le mare de là compoficion,i 
vous le puivérifèrés , & le jéteerés fur 
cette terre , & vous verrés par expé-it 
rîence que le bled que vqus aurés ain- 
fi femé produira vingfTois autant , que 
le bled commun* Il . eft vrai > qu'il ne 

. ^udrgit pas fake ceia deux fois eje 

r . i C * UUC0 
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dans la même terre, car il en- 
confume tellement lagraiflTe. qu'elle 
ne peut pas porter* fi elle a'eft bien^, 
fumée» 

empêcher* les Semailles & les Mes/, 
font fêir* gÂtées far les Bêtes, 



^7Cus aurés dix groffes Ecrêvicés, 
Y que vous mettrés dans un vaif- 
leau rempli deau , & les expoferés an 
oojejl durant dix jours", puis vous af- 

Îjergerés avec -cette «au les femailles 
efpace de huit jours, & quand elles 
lerpnt crues, vous les afpergerés autres ' 
nuit joars de feké , & vttes renés 
qu elles -profpéreront â merveille , & ' 
qu aucune Bête, Rats , Belettes ou au- 
tres n en pourront approcher. 

***** frvoir jt les Semences feront alon- 
- . -dsntét l '4n»é e prochaine. \ T li 

ZOroaftre donne comme un ïècret 
infaillible pour connoîcre Tabon*- 

'" ■ - ~ danec 
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dance de la moiflon pour Tannée fui- 
vante , de faire ce qui fuit. Il faut 
environ le quinzième du mois de Juin 
préparer une petite pièce* de terre > 
comme on la prépare ordinairement 
pour être enfemencée* vous y feme* 
rés de toute forte de femence , à eau- 
fe, que dans cette faifon la chaleur eft 
brûlante, & pourroit nuire à ce que 
la femence germe , & forte plus com- 
modément > vous obferverés k après ce- 
la , laquelle des femences fera la mieux 
venue , & aura plus belle apparence 
dans le tems que la canicule commen* 
ce à régner fur Thorifqn i car vous fe- 
tes averti par cet indîce, que l'abon- 
dance fera de la femence <jui fera la 
mieux venue, & celles qui n'auront 
pas profité par la préparation, que vous 
aurés faite , feront ftériles i ainfi le ju- 
dicieux laboureur prendra fur cela fes 
mefures pour avoir une abondante 
fnoiiTon. 




c t 
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; Autre fur le même fnjet. J 

VOus obferverés au printems , dans 
quel état font les Noyers s car s'ils 
paroiflent chargés de feuilles avec peu 
de fleurs, foyés affuré que la Nature 
"fera avare dans la diftribution de tes 
richefîcs : fi au contraire vous voyés 
grande abondance de fleurs fur les 
TSIoyers > & que la quantité furpa(Te cel- 
le des feuilles i tirés-en^un augure de 
fertilité : les Anciens ont fait le même 
.pronoftic de 1* Amandier. \ 



ê 



Contre les maladies & autres aecîdenS) qjA 

nmfent * l* Vie de VHom»** 

•■ — 

» 

T A puanteur eft naturellement con* 
JL. traire à la fanté de l'homme, & 
elle eft quelquefois mortelle, témoin 
"ce qu'en écrit Fiorazentus, qui dit, que 
fi Ton prend la crafTe du fane* humain 
lorfque les eaux & les ferofités en fonr 
dehors, & qu'après l'avoir fait fécher, 
Â on la mêle îpjec du Sçorax & que 

l'oa 
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.que l'on en btule dans line chambre ,1a 
puanteur qui ,eh exhaite, eft mortelle. 
Pour donc être garanti de ces mortel- 
. les infections , je vai proppfer un fou- 
verain antidotc,qui triomphera de tou- 
tes fortes de venins & de prions. 
„ Vois prendrés. dans la fanon , aes 
Veuilles o^HîITepmTrtrTayjnTi^ ait 
"ietté fa fleur , autant que vous en pour- 
'rés tenir dans vos deux mains ; m«t- 
tès-les infufer au Soleil d-rns quatre 
livres d'huile d'olive durant dix jours, 
puis vous les expoferés iur le fourneau 
' , au bain - marie dans 4e /eau chaude, 
1& enfuite vous en expnmercs le fuçi 
Ai prefle, & le mettres dans un vaji- 
feau , bouteille, ou bocal de verre 
fort i & quand le Millepertuis fera fleuri 
& en graine , vous mettrés une -poi- 
; gnée de cette femence & de ces fleurs 
Sans ce bocal , & le feres bouilbr fut 
le feu au bain - marie,, l'efpace d une 
heure , puis vous £ ajouteres . trente 
Scorpions , une Vipère , & une Gre- 
nouille verte j dont vous oteres la tete 
. .& les pieds , & après les avoir fait en- 



< 
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core bouillir un peu de tems, vous r 
'snetcrés deux onces de chacune des 
drogues fuivantes pilées , ou hachées. 
Racine de Gentiane , de Diéhmnum 
blanc , de la petite & grande Fortclle 
ouSaracine, de la Tormentile * de la 
Rhubarbe, du Bole d'Arménie pré- 
paré, de bonne Theriaque, 8r un peu 
cTEmcraude pulvérifée. Vous expoferés 
tout cela au Soleil durant les jours ca- 
niculaires, après avoir bien bouché le 
bocal , & enfin vous le mettrés en dt- 
geftion durant trois mois dans du fu- 
mier chaud > & après ce tems vous 
pafferés tmç^Dmpofition dans un 
couloir , & la tfarderês précf eufemenc 
dans un vafe d etain ou de verre fort 
pour tous en fervir. L'ufage eft de s'en 
frotter autour du cœur, aux temples, 
aux narines , aux flancs & le long de 
Tépine du dos , & vous éprouverés que 
• ceft un antidote contre toutes fortes 
- de venins. Il eft bon aufli pour guç- 

rir les morfures des Bêtes venimeufes. 

• * 

r , * • 

t 
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les Tdlfmans de Faracelfi. k 

LA grande réputation, que Paracelfe 
sert acquis dans le monde, par fa 
profonde feience , donne beaucoup 
d'autorité à ce qu'il a écrit. Il aflure 
comme une chofè indubitable, que fi 
Ton fait des Talifmans fuivant la mé- 
thode qu'il en donne, ils produiront 
des effets, qui furprendronc ceux qui en 
feront l'expérience , & c'eft ce que j'ai 
éprouvé moi .même, avec grande ad- 
miration & un très heureux fuccès. 
Voici donc de quelle manière il en 
.parle dans fon Archidoxe magique. . 

Perfonne ne peut fans témérité , ré- 
voquer en doute, que les Aftres&les 
Planètes, n'aient des influences fur 
tout ce qui eft dans ce bas Univers* 
.car puifque l'on voit & que l'on éprou- 
ve fenlîbJement, que les Planètes domi- 
nent par leurs influences fur l'Homme, 
qui eft l'image de Dieu & avantagé de 
la raifon , à combien plus forte rai- 
ion doit -on croire , qu'elles dominent 
. &iflÛttçgt4[K Ie$ Métaux , fur \ç S pjçp. 

ces* 
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res , & fur tout ce que la Nature & 
l'Art peuvent produire j puifque tou- 
tes ces chofesfont moindres que 1 Hom- 
me , & plus propres à recevoir tans re- 
îîltance leurs influences, étant privées 
de raifon & de libre- arbitre, & que 
l'Homme a cet avantage, qu'il peut le 
fervir de ces chofes matérielles, pour ea 
attirer en & faveur les influences des, 

Altres. ... r 0 . 

Mais ce qui eft di^ne dette fu i « 
bien remarqué . c'eft que les fept Pla- 
nètes , n'influent jamaîs^plus efficace- 
ment , que par Tentremife des iept mé- 
taux, qutleur font propres, c'eit-a-dire*. 
.qui ori de- ta. fîmpathje avec ledr fub- 
Hance * ce fuje.t tes fages Cabaliftes. 
aïant c^nnu> par ; fcfiiblïme pénétration 
deteuo fcieace, quels font les métaux 
oropres aux Planètes, ils ont dete*-. 
miné f Or , pour le Soleil au jour du 
«Dimanche, l'Argent pour la Lune au 
Lundi , le Fer pour Mars au Mardi , le 
Vif - argent pour Mercure au Mecredi» 
t'Etain pour Jupiter au Jeudi , le Cui- 
T rc OU l'Airain pour VtBUfr an Ven- 
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dredi , & le Plomb pour Saturne an 
Samedi. Sur ce fondement, nous don. 
nerons ici la manière de faire des 
Talifmans, que les anciens Sages ont 
appelle les Sceaux des Planètes. 

Tallfmm ou Sceau du Soleit. 

C r- , • ^ ' - 

CE Talifman doit être compofé avec 
l'Or le plus exquis & le plus pur, 
qui eft celui à 1 Arabie OU d'Hongrie; OU 

en forme urié plaque rônde bien po- 
lie <tes deux côtés, &r fur un de ces 
côtés , oh trace un qiiatré compofé de 



ces chiffrés d'un coin à l'autre 

en forme de croix de St. André , on 
trouve cent onze* Et ce qui eft>mif. 
térieux en cela, & dont on doit être 
informé, à'eft.que les nombres qui 
feront marqués dans tous les Talif- 
mans, ou Sceaux des Planètes, font 
les nombres des grandes Etoiles, qai 
font fous la domination de chaque 
Planète , & que Dieu leur attribue 

^pmme k«« fujecs i & c'eft pour cela 
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qu^ ceux qui font 
verfes dans l'Af. 
trologie , appel- 
lent les Planètes 
Précurfeurs ou En- 
toiles premières* 
& ils concluent 
de - là , qu'ils ont 
les autres foui 
Jeur direction, pour la diftributioa de 
leurs influences. Sur l'autre côté de 
» Ja plaque , il. faut graver la figure 
hieroglifique dç, la Planète , qui repcé* 
-ieate un Roi çpuronné fur Ton Trône 
-RoyaI7^tefl5nrarTa Ttiaii? droite un 
f Sceptre , ayanç fur la tête le Soleil & 
Je nom de Jupiter, & montrant avec 
fon Scepçré un lion giflant à. fes 
:Dikte% afin que cette opération fe 
$vec exa<5titude & dans les cir- 
;confta»ces convenables V vjpùs ferés 
graver deux fçrs bien propres à im- 
primer fur l'Or, totit ce que j'jy dit 
jpi-deflus, pour ne point perdre le 
jïioment favorable de la conftellat7on : j 
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I 

[ le tems que Ton aura obfervé, que le 
Soleil fera en conjonction avec la Lu^ 
ne , dans le premier degré du Signe du 
Lion -, & quand la plaque d'or fera 
marquée des deux côtés avec les fut 
\ dits fers, vous l'envelopperés prom- 
► ytement dans un linge fin. Ce que 
I je viens de dire des cfeux fers gravée 
doit pareillement s'entendre pour là. 
fabrique des Talifmans des autres Pla«* 
nêtes i afin , comme il a été dit > què 
l'impreffion s'en faffe dans l'inftanç 
favorable de la conftellation > car oti 
doit fa voir , que ceft dans ce même 
inÂant que" la Planète répand & inu 

Çrime fes bénignes influences fur le 
'alifman , d'une manière furnaturelle & 
toute miftérieufe. Les propriétés de 
v ce Talifman du Soleil confiftent en ce 
que la perfonne ^quî lç portera avec 
confiance & révérence , déviendra 
agréable aux Puiflânces de la Terfe, 
aux Rois , aux Princes, aux grands 
Seigneurs, dont on voudra acquérir la 
bienveillance , on abondera en riche*- 
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Tédifman eu Sceau de h Lunt. 

CE Talifman doit être compofé* 
avec le plus pur argent que Ton 
pourra trouver , dont on fera unp 
plaque ronde bien polie >. & d'ua 
côté Ton gravera neuf lignes de chifc 
fres y dont chacune contiendra le nom- 
bre miliérieux de trois cent foixantei. 
«euf> comme il eft repréfenté dans 
h carré fuivant : de l'autre côté de 
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la plaque, on imprimera l'image hié- 
ÏOglifique 4ç PfoaêÇç a qui f?ra une 
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mme revêtue d'une robe ample & 
?e , ayant les deux piéds fur le mi- 
\ du croiflanc de la Lune , &: un 
e croiffant dans fa main droite > , 
ne brillante étoile fur fa tête, avec 
ïOt Lttne. L'opération fe doit faire 
undi du Printems, lorfque l'on 
au premier degré du Capricorne y 
- Virgo, un afpedfc favorable de 
u* ou de Vénus. Il faudra aufft 
^pper le Talifman dans un linge 
y & il fera grandement utile 
garantir des maladies populaires* 
r ervera les voyageurs des périls 
infultes des voleurs > il fera fa- 
ï aux Laboureurs & aux Négp* 



ûtfmtn ou Sceau de Mars. 1 

Talifinan doit être formé, fur 
e plaque ronde & polie du 
- fer de Garîntie , les nom- 
iftérieux feront foixante-cinq > 
"autre côté de la plaque, o*i 




Taljfman oit Scesu de h Lune. 

g 

CE Talifman doit être compo 
avec Je plus pur argent que 



pourra trouver , dont on fera 
plaque ronde bien polie , & 
coté I on gravera neuf lignes de 
très , dont chacune contiendra le , 
fcre mitteneux de trois cent foi* 
neuf, comme il eft repréfenté 
le carre fuivant : de l'autre cf 
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là pjaqiie, on imprimera Vian 
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temme revêtue d'une robe ample &£ 
large , ayant les deux pieds fur le mi- 
lieu du croiflant de la Lune , & un 
autre c roi fia ne dans fa main droite > , 
& une brillanre étoile fur là tête, avec 
le mot Lune* L'opération fe doit faire 
un Lundi du Printems , lorfque l'on 
►àura au premier degré dtrCapricorne* 
ou de Virgo , un aipeft favorable de 
Jupiter ou de Vénus. Il faudra au(G 
envelopper leïalifrnan dans un linge 
-blanc y & il fera grandement utile 



& des infultes des voleurs, il fera fa- 
vorable aux Laboureurs & aux Négo* 
ciàns. 



CE Talifman doit être formé, fur 
une plaque ronde & polie du 
-meilleur fer de Garîmfc , les nom- 
bres miftérieux feront foixante-cinq ; 
& de l'autre côté de la plaque > on 




Talîfm*n ou Sceau de Mars. 1 
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Planète , qui reprê- 
fentera un Soldat 
armé > tenant de la 
main gauche un boi*. 
clier , & de la droite 
une épée nue , ayant 
une étoile fur fa tête 
. . avec le nom de Mars. 
Il faut que les inftrumens qui fervi«* 
ront à imprimer ce Talifmap , foient 
de boa acier trempé -, & que l'im- 

freffian fe faffe, dans le moment, que 
on aura obfervé «lue la Lune étant 
•en afpeél: bénin , avec quelque autre 
*ÇJ an fte favorable, entre au premier 
Jgfgrf du Signe du Bélier, ou du Sa- 
gîttajrej& il fera même bon, que la 
plaque du Talifman fbit mife au four* 
neau . ardent , afin qu'elle foit plus 
propre à recevoir la gravure des fi- 
gures miftérieufes,if & quand elle fera 
^ refroidie , on l'enveloppera dans un 
[morceau de taffetas rôuge. Ce Ta- 
lifman aura la propriété , de rendre 
invulnérable, celui qui le portera avec 
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S une vigueur extraordinaire» il fera 
ainqueur dans les combats oû il affil- 
iera. La Planète de Mars, influe fi 
merveilleufement fur ce Talifman , 
quand iï eft fait avec exa&itude , que 
fi on l'enterre dans les fondemens 
d'une For ter e(Te, elle devient inexpu- 
gnable, & ceux qui en veulent entre- 
prendre l'attaque , font mis facilement 
en déroute. Ec fi on le fabrique , lorf- 
que la Conftellation de Mars eft en 
oppofition avec les Planètes Favora* 
bles & rétrogrades, il porte malheur 
par - tout où on le met , il y caufe des 
diflfenfions , des révoltes & des guerres 



d'Etat en fie porter un femblable en 
Angleterre au tems de la révolution 
de CromweK 

« 

Talifman de Mercure , au Micreiu 

GE Talifman doit être formé fur 
une plaque^ ronde de Mercure 
fixe, je donnerai ci -après la manière 
de fixer le Mercure pour lesTalifmans, 
comme je l'ai éprouvé moi - même. 
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truand la plaque eft faite & polie, o£ 
imprime avec les ferremens ftir un des 
Cotés, le nombre miftérieux deux cent 
foixance , diftrib^é en huit lignes * 
on le voit reprtfcnté ici* 
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7 Et de fautif cote de fa plaque , on 
imprimera la figure hiéroglifique de 
la Planète 4e Me: cure, qui répréfen- 
tcra un Ange ayant des ailes fur le 
*<tos & à Tes talons tenant dans la 
'main droite un caducée en forme de 
ïceptre, & une étoile fur fa têre avec 
le nom de Mercure. Il faudra faire 
rimpre/Tion des figures au momerit , 

fayo- 
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favorable de la Çonftellation; commue 
on l'aura obfervé avant que de corn- 
mencer l'entreprife. Et quand elle 
fera achevée , on enveloppera le Talif- 
man dans un morceau d'étoffe de 
foie de couleur de pourpre. 

Ce Talifman aura la propriété de réft- 
dre difcret & élpquehr, ce+tritjui le por- 
tera avec révérence , & dele difpofêr 
admirablement à être favant en toute 
forte de lciences >& fi Ton fait infufér 
ce Talifman , feulement un heure dans 
un verre de Malvoifie , il rend la mé- 
moire ft heureufe^r ^tt'otr retîmt toUC 
aveefacilité, il peut meme guérir toute 
forte de fièvre* * & fi on le met fous le 
chevet du lit, il procure des fonges vé- 
ritables, dans lefquels on voit ce que 
l'on fouhaite de fa voir. 

TMîfmm de Jupiter. 

CE Talifman doit être formé fur 
une plaque ronde , du plus pur 
étain à* Angleterre : on- imprimera fur 
l'un des cotés le nombre miftérieux 

4e la Planète ; qui .eft trente - quatrév 

diftri- 



I 



&8 Les Secrets 

.diftribufc.cn quatre lignes, comme oft 
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côté de la plaque on iin~ 
primera la figure hiéro- 
glifique de la Planète y 
qui fera un Homme vêtu 
en Eccléfîaftique, tenant 
entre fes mains un livre* 
dans lequel ii femble lire, & au defTu* 
de la tête , une étoile brillante avec le 
mot Jupiter. t On commencera à impri- 
mer les miftérieufes figures fur la pla- 
que avec les fèrs, au moment que Ton 
©bferve que la Conftellation de la Pla- 
nète fera favorable* la tune, faifant foa 
entrée dans le premier degré du Signe 
^de la Balance, Jupiter en bon afpe& 
.avec leSo'eil: l'opération étant finie, 
on enveloppera le Talifman dans un 
morceau d'étoffe de foïe couleur dé 
bleucélefte. Ce Talifman procurera à 
.ceux qui le porteront révéremment, 
.l'amour &la bienveillance de ceux que 
Ton fouhaitera. Il aura la vertu de mul- 
tiplier & augmenter les chofes avec lef- 

^ueiles on 1 enveloppera. 11 rendra for- 

•L . wnfc 
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ttiné dans le négoce & dans toutes les* 
enrreprifes $ il diffipefa les chagrins , les 
foins importuns, & les terreurs pani*, 
ques. 

• 

Taïîfmtn de Vinm , au rindrtdt. 

• •> 

GE Talifman doit être formé, fuc 
une plaque ronde de cuivre bieit 
purifié & Poli. On imprimera fur un 
de fes côtes le nombre miftérieux de 
cent feptante - cinq , diftribué en fepc 
lignes , comme il eft ici marque. 
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i 1 Er de l'autre côté de la plaque, orf 
imprimera ta figure hiéroglifique de 

h Planta, qui fera «ne Femme Iaf- 

civçment 



«Les Secrets-, 

« 

•civement vêtue > aïant proche de fit 
cùifle droite , un Cupidon tenant un 
aéc & une flèche enflammée, & la 
femme tiendra dans Ta main gauche, 
un inftrument de mufîque, comme une 
guitarre , & au deflus de fa tête une 
itoilfe brillante avec le mot Vtnm. L'im- 
preffion fc fera avec les fers, dans le 
moment <[ue Ton aura prévu , que la 
Conftellation de Vénus fera en bon 
afpeéfc avec quelque Planète favorable, 
la Lune étant entrée au premier degre 
du Signe du Taureau, ou de Virgo.. 
L'opération étant finie, vous enveloppe- 
rcs le Talifman dans un morceau d'é- 
toffe de foïe verte. Et celui qui por- 
tera avec yk^mcrXJTT^^^n % peut 
s'affurer d'avoir les bonnes grace^de 
tous ceux qu'il fouharera , & d'être 
aimé ardëmment tant des femmes que \ 
des hommes ; il a aufli la vertu de ré- 
concilierïes inimitiés mortelles, en fai- 
sant boiré quelque liqueur dans laquelle 
il aura été mis* de manière que Ton 
4?vicnt intimes .amis \ il rend auflï iiv* 

duftrieux 8c for; habile ta L'Art delà 
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n Tfdtfman de Sstttrne> su. Samedi. 

' . i * 

CE Ta!jfman doit être formé , fur 
une plaque ronde de plomb bien 
amne & purifié , & on imprimera fur 
1 un des cotes le nombre miftérieux de 
quinze, diitribué. en trois lignes, fui. 
vant la difpolîtion que l'on voit ici. 

Et de l'autre côté de 
la plaque , on imprimera 
la figure hiéroglifique de 
la Planète , qui fera un 
Vieillard barbu , tenant 
en main une efpéce de pioche , en pof- 
ture d lin homme qui fouît la terre, 
oc au - aeflus de fa tête une étoile avec 
ie mot Sat»r» e , On commencera l'im- 
preffion des figures myftérieufes avec 
les ferremens ; au moment que I on 
aura prévu , que la Conrtellation de 
Saturne eft en afpecl favorable ,.la 
Lane entrant dans le premier degré 
du Signe- du Taureau - ou du Capri- 
corne. Et quand l'opération fera fi- 
»ie , vous,envelopperés le Talif m aa 

^ do Me «ri* 
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F Ce TahTman eft d'un grand fc- 
cours , premièrement pour les fem- 
mes qui font dans l'enfantement , car 
elles riy fouffrent prefque point de 
douleurs; ceft ce qui a été éprou- 
vé plufieurs fois f avec un heureux 
fiïccçs par des perfbnnes de grande 
qualité y qui étoient fujettes à faire 
de mauvaifes couches. Il multiplie 
auffi & augmente les chofes avec les- 
quelles on le met. Si un Cavalier 
le porte dans fi botte gauche , fon 
cheval ne pourra être bleffé. Il a 
tous les effets contraires à ceux, ci,: 
lorfquon le forme dans le tems que 
te Conftellation de Saturne eft dans 
ûne fituatiôn funeftè la Lu- 
ire rétrograde dans f les Signes fui- 
dits. 



- - . i .. J ... / : 



J&mUre de fixer le Uerenre , pour en ] 
" former des Flaques À jtyrt '" 1 

■enti, 



< f ' . i ** 
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IL faut choifir un jour de Méaedi 
,4h primons a oi Ton cohrïoit: 

Que 
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^r e !? S 0, ? fte,Iation de Mercure eft en 
aipecî bénin avec le Soleil & Vénus-; 
& après avoir invoqué & conjuré les ef- 
pnts & les Génies , directeurs des in- 
fluences de cette Planète , on préparera 
les drogues néceflaires , de la manière 
luivante. Sel Armoniac, Vert de gris, 
Vitriol romain, deux onces de chacun 
bien pulverife : on mettra le tout en- 
semble dans une marmite de fer ou de 
tonte neuve, avec trois pintes a eau de 
*fS e » & <î ue le tout bouille jufqu a la 
réduction dune pinte, puis on y jet- 
tera deux onces de bon Mercure , que 
1 on remuera bien avec une cfpatule,du- 
rant que le tout bout enfemble, jufquâ 
ce que ces matières deviennent épaif- 
fes , enfuite on la laiffera refroidir ; on 
fera évacuer par filtration le peu d'eau 
qui reliera , & l'on trouvera au fond de 
a marmite une pate ou terre grife, que 
1 on lavera avec de l'eau commune deux 
ou trois fois , faifant toujours évacuer 
1 eau par filtration : puis on étendra la- 
dite pate fur une planche de chêne 
twenpojie, .& * n Ja ]aiflera fçcher au 
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Soleil, après quoi on y ajoutera deux 

cOnces àzTerr ameuta & autant de Tutie 
d Alexandrie en poudre , & on mettra 
♦Je tout dans un creufet luté herméti- 
quement avec un autre creufet , enforte 
^ue les deux Semblent ne faire qu'un * 
ieul vaiÛeauûns ouverture, &que rien 
^ne puifle s*évaporer, quand il ellfur le 
feu de rectification : ces deux creufets 
fe lurent l'un fur l'autre avec une pâte 
>de terre graffe , de la fiente de cheval , 
de fine poudre de limaille de fer & il 
- ne fkut pas mettre le creufet luté au 
fourneau, avant que cette compofition, 
jgfaj en fait la jointure , foit bien fechée* 
<3uand le creufet aura été une heure 
-au fourneau ardent, on augmentera le 
feu jufqu'à ce que le creufet rougiffe. 
'Alatroifième heure, on augmentera le 
c feu en fouflant toujours , puis on laif- 
^fer? refroidir le creufet -, on le délute- 
"ra j & on trouvera au fond le Mercure 
* j eh grenaille, on le recueillir* jufqu'aux 
plus petits grains > & on remettra le 
"tout dans un autre creufet avec un peu 
* { <le Borax, pour le fondre i ce qui étant 

U ^ fait. 
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fait, vous aurez un très-beau Mercure 
fixe , bien propre par fa pureté à for- 
mer des Talilmans & des Anneaux 
myftèrieux, qui auront la propriété de 
Vous attirer de bénignes influences de 
la Planète de Mercure , pourvu qu'on 

• foit exaft à les travailler fui vant les rè- 
gles de l'art. 

ÏW conflrttire £ autres Tallfmans , ave c la 

* . caraêttres que les anciens Cabal'fles ont 
l \. appropriés aux feft Vianet es. '* 

O N fc fervira des plaques de mêrtie 
métal , dont on a parlé ci-devant s 
& on commencera l'opération aux 
- heures & aux momens convenables; 
; aux bénignes influences : fur un côté 
•-de ia plaque", on imprimera en forme 
de quarré les cara&éres , qui font mar- 
qués ci ap ès , fyvoir pour le Soleil, 
; ceux que Ton trouvera à la première 
'ligne. Pour la Lune, ceux que Ton 
■ trouvera à la féconde ligne. Pour 
Mars, ceux que Ton trouverai la troi- 
jiéme ligne* Pour Mercure» ceux qUe 

f>* l'oa 
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Ton trouvera à la quatrième ligne. 
Pour Jupiter ceux que Ton trouvera à 
la cinquième Ugne. Pour Vénus , ceux 

Îje l'on trouvera à la fîxiéme ligne. 
^ odr Saturne , ceux que Ton trouvera 
à lafeptiéme ligne. On pourra graver 
fur l'autre revers de la plaque, les mê- 
mes figures hiéroglifiques , dont nous 
avons parlé, & on en éprouvera de 
merveilleux erïets v Je ne doute point, 
que fi ce petit -.Livre tombe > entre Tes 
mainsjjegens de petit efprit& de peu 
de favoir, ils ne le taxent de fuperfti- 
, .tieux,,-{>arce. qu'ils; s'imagineront , que 
les admirables mervdHes , dont je trai- 
te, fe font par le miniftére.des mauvais 
Efprits s car , difent-ils ,. comment peur* 
on comprendre qu'une plaque de 4né- 
tal chargées de quelques, caractères & 
figures, opère des chofes, qui furpaflept 
les forces . ordinaires de la Nature ? 
\ jargumenterQis volontiers contre ces 
fortes de pe.ffonnes, fie leur dirois , 
vous croyés donc que les mauvais ef- 
prits peuvent faire ces chofes > qui fur- 
r paflent Tordre otdiiwire de la Nature? 
„ . Mais 
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Mais pourquoi ne croïés-vous donc 
pas, que le Créateur de l'Univers foie 
affez puiflitnt.pbHr avoir imprimé dans" 
les créatures des fecrets/cfont les ref- ! 
forts ne fe remuent, que de telle ou 
telle manière s-' pourquoi faites * vous 
difficulté de reconnoîtreque eeluiqui a 
donné à l'Aiman la vertu fecrette dao* 
tirer à foi une mafle pefante de fer,- 
eft aflez pui(fânt*potnr donner aux Af-- 
très, qui font de* créatures infiniment^ 
plus parfaites que rAimarr& que tout* 
ce qu'il y r a de plus précieux fur la ter- 
re , a des propriétés & des vertus fe- 
crettes,qui furpalTentla portée de nos- 
efprits y d autant plus que ces Affres • 
font régis par des Intelligences céleftes* 
qui règlent leurs mouvemens? 

• » * 

Mais quelle difficulté peut-on faire» 
de croire , que - de certains cara&éres % * 
on de certaines figures rangées fur une' 
plaque de métal , pûilTent produire > 
quelque effet furprenant , puifque Ton * 
croit & que l'on voit évidemment ^que- 
dans rAiman de certaines petites., par-; 
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tics de matières fphériques > pointues, 
ou triangulaires, rangées par la Nature 
dans un certain ordre > produifent de % 
fi. admirables effets , non - feulement 
d'attirer une mafle de fer > mais de tour- 
ner u ûjouis l'aiguille des BoufToles du 
côté de l'Etoile Polaire , & de régler 
les Quadrans au Soleil , &c ? 

Je voudrois encore demander à c©« 
pérfon { )es fcrupuleufes , pourquoi en 
Suïjk & dans le Pais des Sueves y ou il 
yra grand nombre de Serpens à caufe 
des montagnes, pourquoi ces Serpens 
entendent ils le Grec > & craignent-ils 
fi fort la vçrtu efficace de ces trois mots 
Qfy* Ofya, 0/^5 qu'ils bouchent promp- 
tçment une de leurs oreilles avec le 
bout de leur queue, & abouchent Tau-; 
tre contre terre, afin de ne pas enten- 
dre ces paroles , qui les rendent im- 
mobiles & tout ftupéfiés , & incapa-> 
bfcs de nuire aux hommes ? Si Ton me . 
dit, que c'eft la Nature qui produit en 
eux cet inftrnft , pourquoi la Nature 
fera, t- elle moins ingénieufe dans les> 
autres créatures > &c ? . • u j 
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Je révolterai peut-être bien des gens 
contre moi , fi je dis, qiul: y a des créa- 
tures dans les quatre élcmens , gui ne 
fofit ni de purs^ Animaux y ni des Hom- 
mes , quoiqu'ils en ayent la figure & 15; 
raisonnement, fans en avoir famé ran 
foninble. Le célefte Paracelfe en parie 
encore plus clairement, en difant, que, 
ces Peuples des élémens ne font point 
delà tige d'Adam, quoiqu'ils paroiiTent 
de véritables hommes 9 mais que c'eft 
un genre & une efpéce de créatures 
toute différente de la notre.. Porphire; 
enchéri flant fur Paracelfe, dit a que non? 
feulement ces créatures font raifonna- 
bles , mais même quelles adorent &c 
reconnoiffent Dieu par un culte de re- 
ligion -, & pour preuve de fon dire , il 
rapporte une Oraifon très-fublime & 
tres-myrtérieufe d'une de ces créatures* 
qui habitent dans l'élément du Feu 
fous le nom de Salamandre. Peut-être 
que je ferai pîaifir à mes Lefteurs , de 
leur en donner une copie qui fera Util© 

dans la fuite. ^ * . ■ v l 

* > * v , • ■ j 

..... D 4 Orùfo* 
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'* Or Alton de Salamandre*. 

Ï\Mmortel , Eternel , Ineffable & Sa- 
cré Pire de toutes chafes , gwi èj porté 
fur le chariot roulant fans ceffe des Hon- 
tes qui tournent toûjours. Dominateur 
des Campagnes Ethérîennes où eft élevé le 
trône de ta puiffance , du haut duquel te* 
yeux redoutables découvrent tout , e2* 
tes faîntes oreilles icoutent tout. Exauc* 
tes enfans que tft at aimes dh la naifi 
fance des fié* les : car ta durée & ta gran* 
de & éternelle Maje/lé refplendlt au def~ 
fus du Monde & du Ciel des Etoiles, 
tu es élevé fur elles , o feu étincelant tV 
& tu i allumes & t'entretiens toi-même 
far ta propre Jplenieur , & Il fort de- 
ton ejfence des ruiffemux intari/fables de 
lumière qui nourriffent un efprit Infini* 
Cet efprit infini produit toutes chofes , 
& fait ce trefor inepuifable de matière é 
qui ne peut manquer à la génération 
*mjL environne toujours , à caufe des 
formes fans nombre dont elle eft en* 

ffttft.t.. & dm m t** remplie au 

commen- 
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commencement. De cet efprh tïréHt aujji \ 
leur origine ces Rois très "faims , qui font > 
debout autour de ton trône & qui corn* ' 
fojent ta Cour. O Pire univerfel y o unU s 
que , 9 Pire des bienheureux mortels Ù* . 
immortels ! tu as crie en particulier des i 
JPuiftànces qui font merviiUeufemtnt fem- 
bUbtes k ton éternelle penfee< & à to* 
effence adorable. Tu les as établies fnpé- : 
ritures aux Anges 9 qui annoncent tes ©o- j 
lotit és au monde. Enfin ru nous as créés 
une troifiime forte de Souverains dans 
les Elément. Notre continuel exercice §ftr* 
de te louer & £ adorer tes difirs. Nous 
brûlons de celui de te pofiider. O P*-î 
re ! O Mire ta plus tendre des Mères ! 1 
O Exemplaire admirable des fentiment 2 
& de la tendreffe des Mires ! O Fils * 
la fleur de tous las fils ! O Forme de- 
toutes tes formes ! Ame , Efprit , Har-r 
monte & Nombre de toutes chofes % , 
tenferve - nous & nous fois propice ♦» 
Amen. > 



Or tous ceux d'entre les anciens' 
E&jlrfwhcs ». & ceux des derniers* 
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fièclcs, qui ont été perfuacjés que le* , 
ouatre Elémens font peuples de créa- 
tures raifonnables , ks diftribuent de- . 
ce te manière. L'Elément d« «J 
habité par les Sa sandres; 1 Elément , 
de l'Air eft habite par les Sylphes , 1 fc- . 
lémen de l'Eau eft habité par lesNyrn- 
E & l'Elément de la. Terre eft ha- 
bité par les Gnomes ou Pigmees. Et il*- . 
crfye P nt que ces-créatures ont été faite*, 
par le Créateur > pour rendre des ieru* . 
«s importans aux hommes , & les punie.- 
ouand ils font rebelles à fes volontés. . 
S On p étend, que ces créatures ex-, 
twordiLires font, d'une, nature > 
tuelle , non pas d une fpiritua Ute , qnt ; 
exclue touteWére 5 mais d'une îpi- » 
Qualité > qui n'admet pour fondement:, 
c.kftantiel, quune matière infiniment. 

5 & auffi imperceptible que teg 

6 fur ce principe, les fages Cabahftes : 
%i ïnt bien connu la, 

Satures élémentaires , ont d,t, quf 11e*- 
ont encre autres qualités cel es de l ag -, 
Eté & de la pènétrabiute , enforte 

SuVun moment «lies pçiwcntww* 
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de fort loin nu fecours des hommes, qui 
ont befoin de jeur miniftére, &. péné- 
trer fans fraction les endroits où les' 
hommes font détenus. 

Pour ce qui regarde leurs moeurs, 
ces Peuples, font fort régies fuiyant les 
loix de leur nature 5 grands ennemis 
ces hommes qui vivent dans le dérè- 
glement &^ contre les lumières de la 
railon. Et c'eft fur ce principe que les 
fages Cabaliftes, qui ont donné des en«. 
feignemens pour parvenir à la décou^ 
verte des myftéres de la Philofophie? 
Occulte , ont recommandé fur toute 
chofe aux fe&areurs de cette fublime 
Science, de vivre en gens de bien, 
exempts de toute impureté , de toute 
débauche , & de tout ce qui s écarte 
de la droire raifon } d'autant que les' 
plus grandes merveilles , qui dépen- 
dent de la Science Occulte , s opè- 
rent par le miniftére de ces Peuples 
élémentaires , qui font comme les 
canaux , ou pour mieux dire , les 
économes dçs influences bénignes des 
Aftres* 

P 6 Dans > 
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I Dans lés fiéclès pafles , où Ton fivoié 
«hns une plus grande modération des > 
paflîohs & avee moins de corruption 
de la nature , pes Peuples élémentaires* 
avoient beauçoup plus de fréquenta- 
tion avec les hommes, que dans nos> 
dérniers fiécles > & ôn y voïoit des! 
prodiges ,'qui donnoient de l'admira-' 
don , parce qu'ils fembloient outre-; 
pafler l'ordre naturel. Mais fi la cor-* 
tfuption de la nature ne régnoit pas, l'i- 
gnorance y etoit fi grande que la plu- 
part des homfae* attribuoient à magie, 
eu à diablerie , prefque tout ce qui fe 
farfojt par le* tainiftére de ces Peuples* 
clémefitaires * ceft-ce que Ton peut 

Voir dans les Capitulants de Charlem*** 
gne & dans les Ordonnances , qui furent 
faites fous le régne de Pépin ; & les* 
merveilles dont les Hiftoires de ces 
anciens tems font mention , paffenfr 
Maintenant pour des Contes de Féesv 
]e renvoie aux favans écrits de Para* 
c<lfe > ceux de mes Leâeurs , qui vou- 
dront être inftruits plus à fond.de ces 
feupks élémeiyaires » & des commet 

L- 4 ^ C6£ 3 
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tes fecrets^u'ils ont avec les hommes. : 
Ceux qui ont voïagé dans les Pais Sep-*** 
tentrionaux , & fur. tout dans la La* ; 
f onie , ne peuvent pas ignorer les fervi— 
ces que les Gnomes y rendent aux ha- 
bitans de ces régions , foit pour les ga- . 
rantir des périls , en les avertiffant, lorU 1 
qu'ils travaillent , des*prochains ébou- * 
lemens de terres foit en- leur faifant-a 
connoître lesendroits où les mines font >. 
plus abondantes en précieux métaux, . 

Les Lapons font h fort habitués aux~> 
fréquentes apparitions des Gnomes , que s 
bien loin d'en être effraies,, ils sattri- 
ftent i lorfquils ne paroiffent point* 
quand ils travaillent dan* les minières j 
parce que c'eft une maïque que ces» 
mines font ftériles en métaux , quand> 
les Gnomes n'y font pas leur réfîdence **; 

c'eft une créance populaire, que le 
Créateur les a commis à la garde desi 
tréfors fouterrains , & qu'ils ont la fa-, 
culte de lès difpenfer comme bon ietar 
femble» * 

Ceux qui font occupés à là décou-- 

yçtfç. des. mines d'or & d>3 e,î |j-? jg 
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fervent quelques cérémonies , pour fe^ 
concilier la bienveillance des Gnomes , 
afin qu'ils ne leur foient pas contraires 
dans leurs entreprifes > l'expérience leur 
a apris, qu'ils fe plaifent fort aux par*.; 
fums > & c'eft pour cela que les fages 
Cabaliftes en ont ordonné de propres à-, 
chaque jour de la femainey par rapport* 
aux fept Planètes s & comme je fai pari 
expérience <jué plufieurs perfonnes ont • 
réuflî à la decouverte des tréfors par le^ 
moien de ces parfums *, je veux bien eir" 
faveur de mes- Leâeurs , donner ici la\ 
vraie manière dé les faire , afin qu'ils^ 
puiffent être agréables aux Gnomes gar - 
diens des tréfors. Car il faut favoir , que > 
de toutes les créatures , qui -habitent 
dans les quatre Eiémens, il n'y en a ? 
point qui foient plus ingénieufes à nuire \ 
ou à faire du bien aux hommes, fuivanÇV 
les fujets qu'on leur en donne. j 

?mfum du Dimanche , feus les aufpices dtè - 

Sole'tL 

m 

TOùs les parfums fe doivent faire 
dans. un. fifiùt ïècûatt4 de. terre/ 



Di^pETiT .Albert. ; 87*; 



neuve fur du charbon de bois .de Cou-r 
drier où de Laurier. Pour brûler le par* " 
fum (mais il doit être allumé du feu 
que Ion fait exprès avec le caillou d'ua^ 
petit fufil) il eft bon même d'obferverj 
que le caillou , la mèche, l'allumette & 
la bougie foient neufs, & qu'ils n'ai encr; 
fëvi'f, aucu* uftge MgMtflM 
Gnomes font extrêmement difficiles 
& peu dfc chofé les iirîicë* } &h prêpa-i 
rera dortc pour le parfum du Dimanche^ 
les drogues fuivantes , fôvôir.;La quai/ 
triéme partie d'une ence àc Saffran^ ap-*i 
tant de bois d'Aloës* autànt de bois de?- 
Baume, autant de graine de Laurier ,\ 
autant de clowds de Gérofle , autant de' 
ftlirrhe, autant de bon Encens , un* 
grain de Mufc, un grain d'Ambre-gris * 
il faut pulyérifer & mélanger enfemble 
toutes ees-drogues , & vous en forme— 
rès de petits grains avec tfn peu de Gom- 
me Adragant , détrempée dans de l'Eau* 
nofe ,' & quand ils feront bien fecs , vou$. 
vous en fervirés dans l'occafion en les' 
jettant trois à trois fur des charbons*. 
jvrdens^. _ — ...... — ~ v> 



f 



Ptrfum du Lundi fous les tufpkes de Tm* 

Lune* 

/^E Parfiim doit être formé des dro- 
VL'gues fuivantcs. Vous prendrés une 
tête de Grenouille verte > les prundles 
des yeux d'un Taureau blanc > de la* 
graine de PâVot blanc * de l'EficenS le < 
plus exquis,*, comme Storax , Benjoin 
où Oliban , avec un peu de Camphre i, 
pulvérifes toutes ces drogues > & les 
mêlés bien enfembles puis vous en 
fbrmerés une pâte avec du fang dune; 
jaune Oie ou d'une Tourterelle s 
de cette pâte vous formerés de petit* 
grains , pour vous en fervir trois à trois^ 
«juand ils feront bien fecs. 

* l m 

+ m * 

Parfum pour. le Mardi , fous les asiffites* 
• . . de Mats* . , , . 



C*E Parfum doît être compote d'Eu* 
^forbe, de Bdellion, cle SelArmo- 
aiac , d^ racines d'Ellébore , de pou-* 

ta de Fieae d'Aiuwn a & d'un peudfe 

' KM- 
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fleur de Souffre j vous pulvériferés le 
tout enfemb.e, & ferés une pâte avec 
du fang de Chat noir & de la cervelle 
de Corbeau i & de cette pâte vous en 
formerés ces grains,pour vous en fer vit 
trois à trois dans les occafîons. 

tfirfum du Meeredi , fim les aufficcs dt 

Mercure. 

C^EParfhm dort*êtrëxompofé de grar- 
^ne de Frêne , de bois d'Aloës 3 de 
bon Storax , de Benjoin , de poudre 
d'azur > de bouts de plumes de Paon.; 
Vous pulvériferés & inenrporerés ces 
drogues avec du fang d'Hirondelle & 
un peu de cervelle de Cerf; vous en' 
ferés une pâte , & de cette pâte vous 
en former és de petits grains , pour 
vous en fetvir trois à trois dans les 
occafions quand ils feront fecs. 

ÏMrfum du Vendredi , fom les aufpîces de. 

Vénus. . 

(~^E Parfum doit être de Mufc » d* Am* 
-<bre-gris a de bois d'Aloës , de Rofes 
• l fèche* 
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féches , de Coral rouget pulvérifés tou^ 
tes ces drogues & les incorporés en- 
fèmble avec du fang de Colombe ou de 
Tourterelle, & de la cervelle de deux ou- 
trois Pafleraux s vous en ferés une pâ- 
té, & de cette pâte vous for m ères de 
petits grains pour vous en fervir trois 
à^trois dans les occafîons quand ils fe- ; 
ront bien fecs. . \ , ' 

f arfum du Samedi, fous les sufpices de: 
, " Satume. 

E Parfum doit être compofé de 
graine de Pavot noir , de graine 
_ JijffiaRe » de racine de Mandrago-, 
re , de poudre d Aîman & de bonne 
Myrrhe., Vous pulvériferbés bien tou-, 
tes ces drogues , & les incorporel ésj 
çnfemble avec du fàng de Chauve, 
fouris & de te cervelle cle Chat noir -, r 
vous en ferés une pâte , & de cette 
jpâte vous fotmerés de perits grains f 
pour vous en fertrir trx>is à trois dans 
les occafîons quand ils, feront bien, 
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% Nous avons dit, avant que de donner, 
la manière de faire ces parfum/ > que- 
les Gnomes font de toutes les créatu- 
res qui habitent les quatre Eîémens, 
les plus ingénieufes à faire du bien ? ou; 
à- nuire aux hommes , fuivant les fu- 
jets qu'on leur en donne : c'eft pour-, 
quoi ceux qui travaillent aux minéraux 
ou à la recherche des tréfors y étant 
prévenus de cela , font tout ce qu'ils 
peuvent pour fe les rendre agréables,. 
& fe précaucionnent autant qu'ils peu- 
vent contre les effets de leur indigna* 
tionh & l'expérience a fait connoitre 
plufieurs fois,que la Vei vaine & le Lau- 
rier font d'un bon ufage , pour empê- 
cher que les Gnomes ne nuifcnt au. 
travail de ceux qui font occupés à cher, 
cher les tréfors fous terre. Voici de 
quelle manière Jamblique & Artabel 
en parlent dans leurs Secrets Caballjli- 
ques. v 

: Lorfque par les incides naturels ou, 
furnaturels >• c'eft- à - dire > par 1? rè-\. 
vélation faite en fonge , vous ferez 

fcxen; aferé dç l'endroit 3|4$;x aura; 
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un tréfor , vous ferés fiir cet endroit 
le parfum propre au jour auquel vous 
voudrés commencer à fouïr la terre, 
puis vous pbnrerés à main droite une 
branche de* Laurier vert , & à main 
gauche une branche de Verveine , & 
vous fcrcs l'ouverture de la terre en- 
. tre ces deux branches, & quand vous 
aurés fiit un creux de toute- vôtre 
hauteur > vous ferés de ces "deux bran* 
ches une courpnne,que Vous entourerez 
autour de vôtre chapeau ou bonnet , ■ « 
& au-ddïus de cette couronne vous 
attachcrés le Talifman, dont je vais- 
donner ici le modèle- Si l'on eft plu- 
frêurs , il faut que chacun ait une coin 
ronne de même. 

On le peut faire fîir un* plaque d'é- 
. rain fin &bien purifié au jour & heure" 
de Jupiter > le thème du Cid étant dans » 
une neureufe firuation > on y formera 
d'un côté la figure dç la Fortune, comme 
elle eft ici repréfentée , & de l'autre \ 
côté ces paroles en gros cara&éres.* 

OMQUZIN ALBOMATAT05.. 

Et 
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Et fi Ton eft plûfîeurs jours à travailler 
avant que d'aï river à l'endroit où eft le 
tréfor , on renouvellera chaque jour le 
parfum, qui fe rapuopreau jour , comme 
„ nous lavons expliqué ei.devant : ces 
précautions feront caufe que les GnQ- 
*nesi gardiens du trélbr , ne feront point 
nuifibies , & même vous aideront <laes 
vos entreprifes : c'eftune épreuve donc 
j'ai été témoin oculaire avec -un heu- 
reux fuccès dans le vieux Château 

J'ai parlé ci-devant des indices na- 
turels, «par lefquels on peut faire la 
découverte des tréfors , & je m'ex- 
plique ici plus nettement. Paracel- 
fe , dans Ton Traité de la Thïlofophie 
Occulte y p*ge 489 , dit , que pour 
avoir des indices : certains des lieux 

. où il y a des tréfors & des richef. 

4 fes cachées , il ftut obferver les en- 
droits, oïl durant la nuit des Spec- 
tres ou des Fantômes apparôiflent , 6u 
quelque autre chofe extraordinaire > q+ii 
épouvante les pa/Tans & ceux qui ha- 
bitent dans ces lieux > & particulière. 
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ment la huit du Vendredi au Samedi : 
fi Ton y voit des feux volans , des tu- 
multes & des fracas , ou quelque autre 
chofe femblable, on peut former une 
conjecture raifonnable, qu'il y a dans 
ces lieux, quelque tréfor caché. 

Mais l'homme prudent, n'en de- 
'meurera pas-là; il faut fe donnerde 
garde decre furpris par le rapport d'au- 
trui , & fur- tout de certaines gueu- 
failles ou petites femmelettes , qui fur 
des vifïons chimériques , engagent les 
hôrinêtès gens à des recherches inu- 
tiles. Il ne faut donc s engager dans 
ces fortes de recherches , que fur le 
témoignage de gens, qui ne foient 
point fu/Veâs-, c eftXdire, qu'ils aient 
de la probité & qui foient d'un efpric 
; folide ï & il fera encore plus fur 
d'exprifner par foi - même ces for- 
tës de vifïons , en réfidaht fur les 
-lieux. - - - i \ 

11 ne faut pourtant pas abfolument 
rébuter , ceux qui nous font ces for- 
tes de rapports , mais en examiner 
•prudemmejit les ci* confiances > car 
t-^ià je 
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je fuis témoin ,que fî Ton avoît voulu 
croire Philippe d'Ornano, Chirurgien- 
Major de la petite Garnifon* du vieux 
Château à'Orviete , on auroit négligé 
rentreprife,que Ton pouffa à bout avec 
un heureux fuccès; car comme il étoit 
grand parleur '& affez perfuafîf dans ce 
qu'il difoit , il -tournoie en ridicule ce 
que Ton rapportoit des apparitions, que 
-plufieurs domeftiques & foldats avoienc 
eu dans le lieu 011 Jetréforfut trouvé. 

• Celui qui voudra s'appliquer à la 
'recherche d'un tréfor prétendu ca- 
-ché , doit examiner la qualité du lieu, 
: non-feulement par la ntuation préfen- 
te de ce lieu? mais encore par rapport 

• à ce que les anciennes Hiftoires en du 
fent: car on doit remarquer, qu'il y 
a de deux fortes de tréfors cachés i 

' la première forte eft de l'or & de l'ar- 
gent qui a été formé dans les emtfail- 
; les de la terre, par la vertu métallique 
« cies Altres & du terrein où il efti la 

• féconde forte, eft de l'or & de l'argent 
<monnoïé ou mis en oeuvres d orfè- 
vrerie , & qui-ft été dépofé en ce*re 

~* pou* 
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r » 

pour diverfes raifons, comme de guer- 
res , de peftes & autres \ & ceft ce 
que le fage rechercheur Ac tréfors doic 
examiner , en confidérant , fi ces cir- 
conftances conviennent au lieu dont il 
eft queftion, ^Ces fortes de tréfors d'or* 
d'argent monnoïé , & de vaiffelle d'or- 
févrerie , fe trouvent ordinairement 
dans les débris & dans les mafures 
des anciennes Maifons de qualité & 
Châteaux > ou proche des vieilles Egli- 
fes ou Chapelles ruinées. Et les Gno- 
. mes , ne prennent point pofTeflion ^de - 
„ ces fortes de tréfors > fi ce neft que vo- 
lontairement ceux qui les dépofent & 
les enfouïflenr dans les lieux fbuter- 
rains > de les* y invitent par la vertu des 
, Parfums & des Talifmans faits à ce ftt- 
; jet i & en cette conjoncture il" faut les 
; en dêpo(Téder par de plus forts Par- I 
Ifums & Talifmans , comme nous l'a- 
l vons dit : ceux que Ton forme fous les 
r aufpices de la Lune & de Saturne , la 
\ Lune entrant dans les Signes du Tau- 
reau, du Capricorne ou de la Vierge^ • 
font lçs plus efficaces^ . 

h 

I 



J 
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H faut fur-tout que ceux qui font oc- 
cupes à cette reche che, ne sepouvan- 
tent point , car il ne manque pas d'arri- 
ver afies ordinairement , que les Gno- 
mes gardiens des tiélors fafeinent l'i- 
magination des travailleurs par des re- 
présentations & des vifions hldeufes $ 
mais ce font des contes de bonnes gens 
du tems patfé , de dire qu'ils étnnglenc 
ou tuent ceux qui aprochent des trê- 
lors qui font en leur garde; & fi quel- 
ques-uns font morts dans les cavités 
fouterraines en faifant la recherche - 
ce'a eft peut-être arrivé, ou par l'in- 
fection de ces lieux, ou par l'impru- 
dence des travailleurs , qui n'appuïenc 
pas folidément les endroits qu'ils cré'u- 
fent quand ils fout enfévelis fous les 
ruines C'eft un badinage de dire 
qu'il faut garder un profond filenceen 
creufant ; au conti aire , c'eft le moyen 
de s'épouvanter plus facilement par 
les imaginations fantaftiques. On peut 
donc fans fcrupule parler de chofts in- 
différentes, ou même chanter, pour- 
vu qu'on- rie due rien de diiîbiu & 

E , d'im. 
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y 

d'impur qui puifle irriter les Efprits. 

Si en avançant le travail on entend 
plus de bruit qu'auparavant, que Ton 
ne s'épouvante pas , mais que Ton re- 
double les, parfums, & que quelqu'un 
de la compagnie recite à haute voix 
l'Oraifon des Salamandres que j ai don. 
née ci-devant ? ce fera le moyen d'em- 
pêcher que les Efpri ts n'emportent plus 
loin le t.refor, fe rendant attentifs aux 
miftérieufes paroles que Ton recitera, 
& pour lors on doit redoubler vigou- 
reufement le travail. Je ne dis rien 
qui n'ait été éprouvé en ma préfence 
avec fuccès. Le petit Livre de \En- 
chiridion eft bon dans ces occafiont , 
à caufe de fes Oraifons miftérieufes. 

Il eft arrivé quelquefois que les 
Gnomes ont tranfmué les métaux pré- 
cieux en des matières viles & abje&es, 
& trompé les ignorans qui n etoienc 
pas informés de leurs fubtilités } mais 
le fage & prudent foffoyeuf qui trou, 
vera dans les entrailles de la terre de 
ces fortes de matières, qui naturelle- 
ment n'y doivent pas être 3 les recuij- 

lera , 

J 
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lera , 8c les éprouvera aii feu compote 
de bois de Ladite?*., de Fougère de 
Vervaine-, .Je, charme fe .diffipant par 
ce moyen;; les métaux retourneront en 
leur première nature. Un figne afles 
ordinaire de ces tranfmutationsfantas. 
tiques , cfe& -forfoue l'on , trouve ces 
matières mçs^fc. dtfes dans des 
illeaux dé>teriîé .cuite , ©t* de pier- 



^^rrœSttgrxœmw Fier- 
té taillée *^ûttatt ît^poiir lors ^ 
il ne faut pas les .négliger , mais les ^ 
éprouver au feu , comme je viens de 
le dire. ... V ; ;^t^^?#^. 
-j Je finirai cette matière avec le fe* 
çfet que donne Cardan pour connoi- 
tre fi le tréfor eft dans le lieu où l'on 
xreufe. Il dit qu'il faut avoir unegrofle 
chandelle compofée de fuif humain , 
& qu'elle foit enclavée dans' un mot- 
ceau de bois de Coudrier fait en la 
manière qui eft repréfentée dans la 
figare' -Clivante } & fi la chandelle 
étant allumée dans le liett fo'uterrain y 
fait beaocoupdé bruit en pétillant avec 
éclat , c'eft une marque qu'il y a un ti é- - 
for>.& plus on approchera du tré- 

¥&>S%i, • lor • 1 1 

.* 
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nti ellç/çtejwdra ^uatid on fera toucà; 
jaiç pxochp.l} f?yt avoir d'autres chaq- 
îiellc^ dans, dçs lanternes , afin de ne pas . 
3çmeurer ians Iufniére. Quand on a des 
taifansfojides pour croire que ce font 
des Elprits^ 3 ? homm£s défunts qui gar- 
dent les tréfois , il eft bon d'avoir des 
cierges Véuits au . lieu de chandelle^ 
communes^ HeJIes conjurer ^le lapart 
de Dieu > de* déclarer fi Ton p<eûc rairç 
guelfe c£ofe pour lesmettre en lieu de 
fflP?* 'fc.il faudra jamais manquer 
d çxecuter ce qu Sauront demandé. 
c Trom- 
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tromperie de l*- mrubâgW* artificiel^ ' ; 

JL y a des Fuborneuts du Peuple , qui 
abufant .de la crédulité & de la fim-r 
ffjiicitéides bonnes gens ^ fe mettent en 
g^nd crédit par des tours de fouplefj 
fequi en apparence ont quelque chcvj 
fe-cie fer- naturel : de ce genre eft 1* 
Mandragore artificielle , avec laquelle 
itfi contrefont les Oracles Divins. Cona r 
. me je paflbis par Lille en Flandre , je fus 
Hiyitè par un de-mes amis àTaccompa- 
tfterchés unevieUe Femme qui fenêloif 
de cebàdinagç , & qui paflbit poflr unç 
grande Devinérefle > & je découvris fa 
ftmrberte qui i)e pouvoir être longf 
cachée qu'à un. peuple auflï grot 
fier que font les Kamans. Cette Vieil^ 
le nôns conduiftc.dan^un petit cabineç 
0bfcut» éclaire feukraept d'une lamr 
pei^ànb Iiteun de laquelleon voyok 
Gir mnestabie couverte d'une nape > 
iine-jefrècc de petite ftatuè cm pou* 
pee afllfe fur / un trépied , ayant k 
bras gauche étendu :.!,.- tenant de la 
9uu. * E 3 m&. 
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même main gauche une petite cordel- 
ette de foye fort déliée 3 au bout de la- 
quelle pendoit une petite mouche de 
fer bien poli , & au defliis-il y àvoit un 
verre de fougère , enforte que la mou- 
che pendoit dans le verre environ la 
• hauteur de deux doigt. Et le 4niiié4 5 
ré de la Vielle confiftoic à commander- 
5 la Mandragore de Frapper la mou* 
che contre le verre pour rendre té- 
moignage de ce que Ion vouloit fa- 
Voir. 

La Vielle difoit , par exemple, je 
te commande Mandragore au nom cfe 
fcelni à qui m dois cfbéir , que fi Mon* 
lîeur trtl tel doit être heureux dins 
le voyage qu'il va faire , tu fafles 
frapper la mouche trois fois contre 
le verre , & en difdnt ces dernières 
paroles elle approthort fa main à une 
petite diftanre , em; oignant un pe* 
tit bacon qui foutenoit fa main éle- 
vée à peu prés à la hauteur de la mou* 
che f'ifpendue ( qui ne m.inauoit point 
de frapper les trois coups contre le 
verre > quoique la Vielle ne touchât etl 
- . . t. - aucune 
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aucune façon à la ftatuë , nî a la corde- 
letce , ni à la mouche , ce qnr éconnoit 
ceux qui ne favoientpjs la minauderie 
dont elle ufoit. Et afin de duper les 
gens par la diverfîté de fes Oracles « elle 
défendoit à la Mandragore 1 de faire 
frapper la mouche contre le verre, fi' 
telle ou telle chofe devoir ou ne dévoie 
pas arriver : par exemple, je te défends 
Mand'-asjore > au nom de celui à qui tu 
dois obéir > que tu ne fades point frap- 
per la mouche contre le verre > fi Mon- 
iteur un tel doit mourir avant ia fënt-: 
me, ômnettant fa main en la même 
pofture que j'ai dit ,.la mouche ne frap- 
pait point contre le verre. 

Voici en quoi conlîftoit tout l'artifice, 
de la Vieille 1 dont je m'apperçus , 
après l'avoir examiné ifn peu attenti- 
vement. La mouche de fer , qui étoit 
ilifpendue dans le verre au bout de 
la cordelette de fbye, étant fort légère 
& bien aimantée ; quand la Vieille 
vouloir qu'elle frappât contre le vèr^- 
re, ellemertoit à un de Tes doigts une 
bague dans laquelle écoit.enchafie un 

£ 4 afles 
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aflès gros morceau d'excellent aimnn , 
de manière que la vertu magnétique 
de la pierre mettoit en mouvement la 
mouche aimantée , & lui failbit frapper 
autant de coups qu'elle vouloit contre 
le verre. Et lorfquelle vouloit que la 
îpouçhe ne frappât pas, elle otoit de 
ion doigt la b-igtie fans qu'on s'en ap- 
percut. Ceux qui étoient d'intelligen- 
ce avec elle & qui lui attiroient^ des- 
pratiques , avoient foin de s'informer 
adroitement des affaires de ceux qu'ils 
lui amenoie, t , & ainfi on étoit faci- 
lement dupé. 

Autre tntnperie p#v la tète de Srfnt Jim. 

L*Avidité de gagner de l'argent cft 
une vraye tyrannie dans le cœur 
de l'homme , qui le rend ingénieux 
liiiqu a la profanation des chofes /àin- 
tes. Un Poète ancien avoit bien raifon, 
Je fe plaindre en ces termes : Attrifacr* 
fa?H6h <in'd non mortalîa fecîora côgl ! 

Je dis cela à l'occafion d l'une autre 
fuperçherie que j'ai vu pratiquer à ces., 
t-- : . fortes 
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fortes de gens dont je viens de parle* 
SEmî. de C i° q co,on >nes , une à 

or L ^ m - ,J,eu - et01t un g' 05 tu yau dé 

PerSî ÏÏIW? 1 e " P ° is ' la table étoic 
KfflnV °» ) P ofite Q e ce tuyau-, & ua 

È î on e , cu , 1Vre ^ Percé étoit mis fur 
Je trou de la table , & dans ce battra 

L U : netêtede Sai ™J«" de gros ca " 
ton peinte au naturel , qui étoie creufe 
ayant h bouche I ' «ute 

SESTP 6 ^ P afr °"à traveVs le plan- 

chan * bre qui étoit 

?™ 5* ce p A orte - vt »x abouti/Toit au 
S3x C cecte , tête i de manière qu'une 
Perfonne. parlant par l'organe & c t 
Porte- voix de la chambre d'en-bas, 2 

«binet par la- bouche de la tete de 

ou Dev ln erefle , affèâant de faire quel" 
m cérémonie fuperftitieufe pour înfa. 
«•*■ ceux qui venoient confulter cette 
»w> a ia-iconjucoiti au<. nom de Saint 
^ * Es Jean- 



V 
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Jean de répondre fuft-'ce que l'on vouloit 
iavoir > & propofoit la difficulté d'une 
voix affés haute pour être entendu dé 
Ja chambre de defïbus par la perfonne 
qui devoir faire la répônfe par le porter- 
voix , étant inftruic à peu près de ce 
qu'il devoir dire. ■> ; "I 



... » * 



Sfdtilites naturelles qui ont quelque thofe 
qui donne de Admiration. 

yOki la ttSftiêre de faire un Cierge 
magiquç y m moyen "duquel ^elui 

kart. * 1 « ^ I 4 • J .1 — _l1.»fcb*iL l'mf 



tfeft nouvellement dépouillé , de- l'Or- 
piment , de la Poix Grecque * du Reu- 
ponttque , de IarCire^Vierge & du fang 
d*un Ane i vous broyerés toutes i ces 
chotfes enfemble , & vous tes wèttrês 
bouillir à Petit feù4u*ant irroisfou quatre 
heures, dans un VieUx diauH«oà pleifi 
d'eau de marais i puis les Jaiflant refrai* 
dir , vous fêpareresvla mafle de vos dro* 
gues d'avec l'eau y 8c vous >en compo* 
ferès u& Cierge^onîJf 4wwgàba &n 
J »1\ »C 
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deplufieurs fils d'un linceul , xt&w\ mort 
aura été enféveli. Quiconque allumera 
ce Cierge en fera éclairé , & paroîtra 
fans têce. - - t r . " . J * 

A»tre fur 4é mime fUjet. f • 

■ • . * * * 'y *-\ \ k 

SI vous voûtés <jue tous ceux qui (e- 1 
feront dans une chambre paroiflfcnt 
en forme de grands Eléphans ou de 
Chevaux , vous ferés un parfum de 
cette maniér^ll faut broyer de l'Al- 
kekenOLj: av£^dejà graiflfe de Dauphin » 
& en former iJe petits grains de la grof- 
feur dés graihi de Citron i puis vous 
aurés de la fiente d'une Vache qui ne 
lîourrifle point de veau i vous ferés 
bien fécher cette nente , enforte qu'ont 
puifle en faire du feu , & vHUs aurés le 
diverti {Terrien t qne VOUSL^Ïbunaiterés » 
pourvu* quel la* çfiaffliîré- fo£ fi bien 
clofe, que: la Marner 11^ î>tri(Te fortir 
que par la potte. 

*• *" • • i • ♦ 

'h * * * » s ' » ». .**' " f 

" * « t 

t . 

I 
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Attire fi$r le mhnt fujêU- 

PQur faire paroître une chambre; 
pleine de Serpens & d'autres figu- 
res qui donnent de la terreur , vous y 
allumerez une lampe qui fpif garnie 
de ce qui fuit. Prenés de la grailfe 
d-'ûn ferpent noir , avec la dernière 
peau qu'il aura quittée. > vous fcré& 




bouillir cette graifTe & cette peau avec 
de la Vervaine dans un chaudron où 
^ r d VQi» 



vous aurés mis deux pots d'eau dç 
forge , & au bout d'un quart d'heure 
vous tirerés le chaudron de deffus le 
feu , & vous coulerés cette compofï- 
tion dans un morceau de linceuiî qui 
ait fervi à qn mort ; vous laifferés re-r 
froidir la compofition , & vous ôteré$ 
avec une cuilliére la graifle qui fergf 
congelée fur l'eau -, puis vous ferés uq 
lumignon avec des fils du linceul mor* 
waire , & ayant mis dans le fond dq 
Ja lampe la peau bouillie du Serpent ? 
vous affyiferes le lumignon avec Jg 
graiffe, & quand la lampe fera allpmcç 
avec de l'huile d'Ambre , vous aurés 
tfti fpcftaçle hideux de Serpens qui 
épouvanteront ceux qui ne fauront pas 
le fecret de cette lampe. 

j UiPpe p,oi|n 4cliïrèr de Vmfomn 
çoafiTemeçt diss Grenouilles > & pouç 
lçw impofer fubi&eroent lîlence y cè f 



• • • . 

Ihont V dont les foffés étoient fi rempli* 
de ces criards infeéles , que l'on avoit 
peine a repofer la nuit. Nous fîmes fon- 
dre de la cire blanche au Soleil , avec 
âë là eraifle de Oocodille , qui eft à 
pçu pris comme rhûilede Baleine , & 
je crois mème' quô cette huile auroit lé 
même effet que la graifle de Crocodille 
qui eft afles rare en ce Pays ; nous garni- 
rnes une lampe decette compofîtion avec 
tan afles gros lumignon * & elle ne fut 
pas fîtôt allumée & pôlee fut le bord 
du foflc , que -les Grenouilles cefleïenf 
leur coaflement; . , 

De la Main de gloire dont fi fervent Usfei* 
~ : lérats Voleurs , pour entrer de ntût dans 
Us m al fin s fant empêchement. *- 

J'avoue. qde le n*ai jairVai* éprouvé le 
fecrec de la Main de gloire , mais j'ai 
aflîftè trois fois an jugement définitif 
de certains Scélérats , qui confeflerenc 
à la torture «s'être fervis de la Main de 

Eloire dans les vols qu'ils avoient faits} 
c comme dans l'interrogatoire on leut 



j ckoit» comment ils 

demanda ce que c ;«oi , j 

l'avoient eue , & « en t , que l'u- 

fi Sf îft rendre immdbiles ceux a 
péher oc de renurc , j ne 

Ç° a - V01 , morts fecondement , que ce- 
étoient morts , . tro fifeme- 
toit la main d pendu ^ 

ment , quil ^^ffirnain droite 

n *T ^che d'un pendu «poffc fur les 
eu la gauche d un pj i * pe dans un 
grands chemins f on 1 e nveUH P rf 
6 „-,.■ Ap <\t3.o mortuaire sM»» a 
m0r , C Greffe bien pour lui faire rendre 
? n la Ru fane oui pourroit être refte , 
16 "fon la met q dans un^ vafe de terre 
P U1S 3£ zimat , du Salpêtre , du Sel , 
* vc î Siirt long ; , le tout bien pulve- 

files ou l4i i»« vnn t tirée on 1 ex- 
dans, ce pot, puis l^ant" 

pofe au grand 1 Sole il ae fi 



ofe une cfpéce dé chandelle avec de 
a GraiflTe de pendu , de la Cire vierge* 
& du Sifame de Laponie ; & l'on fefert 
de cette Main de gloire comme d'un 
chandelier, pour y tenir cèttç chandelle 
allumée , & dans tous les lieux où l'on 
ya avec ce funefte inftruipent ceux 
qui y font demeurent immobiles. Et 
fur ce qu'on leur demanda s'il n'y avoit 
point de remède pour fe garantir de ce 
preftjge , ils dirent que la Main de 
gloire devenok fans effet , & que les 
Voleurs ne pourroient s'en fervir fî fou 
frottoit le leuil de la porte de la mai- 
fon i ou les autres endroits par où ils 
peuvent entrer , avec un onguent com- 
pofé de fiel de Chat noir , de graiffé do 
Poule blanche , & du fang de^Chouet- 
te, & qu'il falloit que cette confed^ioft 
fut faite dans le tems de k Canicule 

:néf) • ' ' 1 i U M ni :* -y. 

■ : '' w ' [• •"• i t • )[ 

■ ! 
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Antre pour rendre un Nof/me ou une Temm* 
infenfibles À la Torture , enforte quen 
ne }ui(fe rien tirer de leur conftffion., 

A Propos de ce que je viens de dire 
de la déclaration que ces Scélérats- 
^voient faite étant expofés à la gêne, je 
rapporterai en détail ce que j'ai apiis du 
Sieur Bamberge fameux Juge-Criminel 
àiOxford. Il m'a dit qu'il avoit aflîftê 
plufieurs fois au jugement criminel de 
certains Scélérats , que l'on ne pouvoir 
prefque pas convaincre que par le- r^ 
dépoiîtion , attendu que leurs crimes, 
avoient été commis fï fecrettement , & 
avec de telles précautions, qu'on ne leur, 
pouvoit produire des témoins fuffiftns-, 
quoiqu'il y eût de fortes préfon.ptions 
contre eux ^ & que ces gens fe fioient fi 
fort à des fecrets qu'ils avoient de fe ren- 
dre infenfîbiesà la gêne, qu'ils fc con- 
ftituoient volontairement prifonniers, 
pour fe purger de ces prétendues p é- 
f^mpMons. Il y en a qui fe fervent de 
certaines paroles piononcées à voix 
baffe, & d'autres de petits billets qu'ils 

cachent 
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cachent en quelque partie clè leur corps. 
Voici trois Vers qaiîs prononcent dans 
le tems qu'on les applique à la gêne. 

♦ . . . , 

'imparibus merlus tria pendant cor para 

tatnh. 

DîfmaÈ & Géjlas in meàià eji T>ebîna 
Ponfias. • [ ' - ' ' 
: DîfmAs damnaiuf j Cefias ad aftra 

; levatut. 1 - p 

» * 

» 

Voici d'autres paroles qu'i's pronon- 
cent lorsqu'ils font adhielterhent appli- 
ques à la torturé Çt> »fpd te lait de la 

hêhite & iîôrtèiife Vierge bêarU a iiè doux 
fouef a Nisre Seipi en r Jfffts Cbrsfl ; 
Amjî cette torture S cerde fait douce ér 
fouéve h mes membres. Le premier que 
je reconnus fe fervir de ces ferres de 
charmes, nous lurprit par fa confiance 
«fui étoic «m Heffirs de la nature \ car 
âpres la première Terre de la gênp qu on 
lui eut donnée, H parut dormr aufïî 
tranquillement que s'il eût été dans 
tin bon lit , fan? fe lamenter > plain- 
dre , ni crier > 8c quand on eut con-- 

* " J linuc 
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tinué la ferre deux ou trois fois , il 
demeura immobile comme une fta- 
tue j ce qui nous fit foupçoaner qu'il 
écoit muni de quelque enchantement. 
Pour en être éclairci , on le fit dépouil- 
ler ntfd comme la main, & après une 
cxa&e recherche , on ne trouva autre 
choie fur lui -qu'un petit papier , 01V 
et- ic la figure des trois Rois avec ces 
paroles fur le revers. Bell? Etoile qui a* 

dcll :ré les Majes de la ptrfècution ri'Ké- 
rode y délivre - mot de tout tourment* 
Ce papier étoit fourré dans fon oreille 
gauche. Or quoiqu'on lui eût ôîé ce, 
papier, il ne laïfft ri* r ^&rè ,'oii au 
moins de paroître infenfibîe aux tour- 
mens , parce que loifqu'dn l'y nppli- 
quoit, il prononçoit à voix halle en- 
tre les dents certaines paroles qu'on 
ne pouvoit entend e diilînélemcnc > 8c 
comme il perfevera conftammenc dans; 
la négation \ on fut obligé deje ren- 
voyer en prifon jufquà ce qu'on eut 
de plus fortes preuves contre ftffc On 
dit que 1 on peut faiie cefler l'effet de 
ces paroles* nriyftérkufes en prononçant 
. r quel- 
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quelque? Verfçtf (Je rÇcrifUFC- Sainte •> 
ou des , Keures Ca houles , com^ 
font les fui vans. Mon cœu* a prof cri 
chofe bonne ; je dirai tomes, mes aillons, 
Àm Roy y & lui déclarerai mes œuvres. L* 
"(tgneur ouvrira mes lèpres % & ma 
inçbe annoncer* là véri/é Pr Qge, la mé- 
chanceté du } péfhenr Jbfrj confondue- ; t t*f 

menfong* 



Onguent par le moyen duquel an peut s l exp9* 
j fer d*m U VeH fans kre brûlé, > 

, O îj *' * '] "fi % i j y ( . J 

IL '.y. a plufietus , ûccles <jue la cou. 
tume étotc^fi «ccftvoir, ks Crimi- 
nels a prouver leur innoçençe. pa« 
1 expérience du Feu mais fpif que 
Ton ait eonfidére;que cette' manière 
d'agir ne fût pa% rJégitwrte » parce 
que c'étoit ,fn quef<#i£ fagoft tente» 
C«ev; fur l'iaAoçenee -des i.pérfonnesf 
ajçcufç€5i,j; foiç. auflî qu,e J'pn ; a i& ji»* 
coonu .qà*iiiP<Hiyoif y avw« de la frau* 
de rfârs ces' épreuves „ h coutume ë.ft> 
3 été encijérea^at al?Q^fi. firt.etfet» et» 
^. .j avoic 
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*Vt>ît trôtivç , dès Cés ^rûs -là » k 
moyen de ftifpendtei'àftivité du feu , 
fuivanc ce qu'en difent les anciens Hi- 
storiens. Ec voici ce que j'ai fècuitli 
,de plus vraifcmblable. il faut faire un 
onguent compofé de fuc de Bimauve* 
4$ glaire d'Otiif frais , Ai fcmence 
:d yerbe.qite l'oa appelle Spylioft » 
4 ou Hchl» aux puces , de 1* Chaux en 
poudre > dm fuç de ftaifott^bien ptlér 
&„m£ler tout Cela eniemble, s'en fret- 
tsr par-tout le corps fi Ion veut faire 
l'épreuve entière, ou les mains feulè- 
rent , St i'oit ne /veut éprouver le feu 
^ju'en oette partie ©n laiflerafécber etc 
oignément i & l'.otr/£ôirld?a de* rechef 
jufqu'à trois fcia* & enftiiceon pourra 
-hardiment foutenir ^épreuve du feti* 
fans crainte d'en être endommagé* . 

9 « 

L ' *■ » v * i .a- \ 
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Pour l'Eau ardente qui fert m une infisîtf 
\ . de grandes opérations. , 

VOus prendras d'un Vin vieux > fort 
en couleur & violent , & fur deux 
pintes vous mettrés en infufion un 
Caillou de bonne chaux vive i du poids 
de demie livre ou environ , quarante 
onces de Souffre vif » autant de pbon 
Tartre de Montpellier , autant de/Sel 
commun > & tout cela étant pile oc 
mêlé enfemble dans un bon alembic 
bien luté , vous diftilleres a petit feu 
jufyu'à trois fois vôtres eau ardente , 
que vous conferverés'pour votre ufage 
' dans un bocal, dé venfe fort •> quelques- 
uns fe contentent de difhiler de la 
'Serpentine infulBe dans du Vin & de 
la Chaux vive. 



Tour faire le terrible Feu Grégeois, 

CE Feu eft fi violent qu'il brûle 
tout ce à quoi il. eft appliqué, 
Jans qu'il puifle être éteint > fi ce n eft 
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avec de l'Urine, du Vinaigre fort , pu 
du Sable. Od le compoie avec du 
SoUfFie vif, du Tartre, de la Sarco- 
cole , de la Picolo , du Sel commun 
recuit . du Pentreole &r cle l'Huile 
commune i on fait bien bouillir tou- 
tes ces drogues enfemble , jufqu'à ce 
qu'il cpnfnme.un morceau de toile 
qu'on y jettera \ il fàut le remuer avec 
une efpatule de fer, & il ne faut pas 
s expofer à faire cette compofhion dans 
une chambre , mais dans une cour ; 
car fi le feu prenoit , on feroit bien 
erabarraffé à l'éteindre. \ . \' 

. Four avoir la Paix. ' 

... . ». 

JÈ quitte ces matières violentés pour 
dire un mot de la Paix. J'ai lu 
dans le très - curieux Livre des 
crets du Roy Jean d'Arragon , que [R 

/qudqu'un dans le mois de Septern- 
t t>re , ayant pbfervé le tems qye je Sè* 
leil eft entré au Signe de la Vierge ! > 
à foin de recueillir de la fleur de Sou- 
ci qui a été appellée par les Anciens 
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du i$tà\ cTfi on l'enveloppe 
■Znfdts feuilles de Laurier , avec upe 
dent de Lôup , perfohne ne pourra v*r- 

ler 'mal de £&Sw l« fc*g* «gA 
& vivra dans une profonde paix oc 

- tranquilité avec tout le monde, . 
3 - Autre fur le même fictif { . \ 

ON voit dans un vieux Mémoire 
de l'Hiftoire de France fous le 
< f égne de Charles Vil , /lue ce Prin- 
-re étant dans une extrême confter- 
nation de voir fon Royau m jccMc 
de guerre , eut recours .a un lame 
He. mite ' pour fe recommander a tes 
prières. Le faint Homme lui donna 
une Image de Véronique , comme on 
la voit ici répréfentée avec lOrai- 
fon fuivanté, WiJ avoit écrite de fa 
main fur le revers de Imiage » al- 
Krant que s'il la portoit dévote- 
me^ ârecitoit M W# 

:& ae cems après , d une f - 
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après , d'une maniéré que Ton peut dire 
miraculeufe , par lefervice que lui rendit 
la Pucelle d'Orléans. Et cTeft ce qui a 
donné occafîon à la dévorion que plu- 
neurs perfonnesont déporter cette Lna- 
ge , & de reciter cette Orai fon. 

fax Dimini Sofiri Jefu Chrîjii fit fmi 
per mecum j per virtutem Helia Prophète* 
cum petêftate & efficacia fkciei Ootninl 
n.firi Salvatorh & dileaiflim* MatrU 
tjus SanftéL Mari* Virglnu ; & per ca* 
put San&i Joannîs Baptifta , & per duom 
dêcïm ApêftoUt 5 & per quatuor EvangetU 
fis* , & per San&os omnes Martyres D$i % 
Confeffores , Virgims , Vi^uas , Arcange^ 
los y Angelos , & cmnes déniée Celefte* 
Hierarchias. Amen. 

Secret de U JtretUre pour Us ' 

Voïdgeurs, " . . 

VOus cueillerés de l'herbe que 
Ion appelle Armoife , dans le 
tems que le Soleil fait fon entrée au 
premier degié du Signe du Canricor. 
ne i vous la laiflerés un peu fecher » 

- * lom- 
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l'ombre 9 & en ferés des jaretiéres avec la 
peau d'un jeune Lièvre s c'eiè - à - dire » 
qu'ayant coupé la peaudu Lièvre en 
courroyes de la largeur de deux pouces , 
yous en ferés un redouble 3 dans lequel 
vous copdrés ladite herbe > & les por? 
terés aux jambes : il n'y a point de Che- 
val qui puifle fui vi e lôïig-tems un hom- 
me de pié qui efi muni de ces jare- 
tiêres. . . • Si vous faites piffer fur 
Vos jambes une jeune Fille vierge 
âvant le Soleil levé, non feulement 
vous ferés foulagé de la laflitude du 
jour précédent , mais aufli voys, fê- 
lés ce même jour beaucdup plus de 
çhemin qu'à vôtre ordinaire fans 
vouslaffer. . . . Obfervés letems quft 
la Lune fera en conjon&ion avec 
Mercure * & 1 obfervation fera encore 
meilleure , fi, elle fe fait un mecre- 
di du Printems > puis vous prendrés 
un morceau de cuir de peau cftiir 
jeune Loup , dont vous ferés deux 
jaretiéres , fur lefquelles vous écrires 
avec vôtre fang les paroles fui vantes 
Abumaïnh €*do* ambhlavh in fmhm* 

Jim-» 
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dîne clbi illias , & vous ferôs étonné de 
la vitefleavec laquelle vousmarcherés> 
étant muni de ces jaretiéresà vos jam- 
bes. Mais de peur Que récriture ne 
s'efface , il fera bon de doubler ces ja- 
retiéres d'un pàdou de fil blanc du cô- 
té de l'écriture- ... Il y a encore une 
manière de faire la jaretiére , que j'ai 
lu dans un vieux Manufcrit en Lettres 
Gothiques, en voici la recette. Vous 
aurés les cheveux d'un Larron pendu » 
defquels vous ferés des trèfles dont 
vous formerés des jaretiéres , que vous 
coudrés entre deux toiles de telle cou- 
leur qu'il vous plaira \ vous les attache- 
rés aux jambes de derrière d'un jeune 
Poulin , puis en le forçant de mar- 
cher à reculons environ vingt pas » 
vous dires les paroles flirtantes y «S*- 

tut ambnlat Dominus Sabahot Juper 
fennàs ventorum y fie ambufabo fuper 

terram j & vous laifierés échaper le 
Poulain , & le ferés courir à perte 
d'halaine , & vous vous fervirés avec 
plaifir de ces jareciercs. 

mm 
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Secret du Bâton du ban Voyageur, 

. k t f l k • ' 'm 

VOus cueillerés le lendemain de la 
Touflaincs une force branche de 
Sureau, donc vous ferrés un Bâton que 
vous approprierés à vôtre mode \ vous 
le creuferés en ôtanc la moelle qui eft 
dedans , & après avoir garni le bout 
d'en bas d une virole de fer , vous 
metttés au fond du Bacon les deux 
veux d'un jeune Loup, la langue & 
le cœur d'un Chien , trois Lézards 
verts, trois cœurs d'Hirondelles , & 
que tout cela foit feché au Soleil entre 
deux papiers, les ayant auparavant fau- 
poudrés de fine poudre de Salpêtre , & 
vous mettrés par deflus tout cela dans 
le Bâton fept feuilles de Vervaine cueil- 
lies la veille de Saint Jean Baptifte^, 
avec une pierre de diverfes couleurs 
que vous trouveras dans le nid de la 
Hupe, & vous bouchères le haut du 
Bâton avec une pomme du Buis ou 
telle autre matière que vous voy- 
drés , & foyés affuré que ce Bâ- 
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ton vous garantira des périls & des in- 
commodités qui ne furvîennent que 
trop ôrdî nairernent aux Voyageurs, foit 
de la part des Brigands , foit des Betes 
féroces 3 C hiens engagés & Bêtes veni- 
meufès j il vous procuvera auflî ia bien- 
veillance de ceux chés qui vous lo- 

* , « • • 

fecret pour foire faire à tin Cheval pfas 
[ \de chemin en un heure quunautrê 
./ n'en pourra faire en huit 7 heures. 

Oui meléres dans Tavoine du Che- 
val une poignée de VHerbe appel- 
lêeSatirion > que vous hacherésbîen me- 
nue; vous oindrés le haut de fes quatre 
jambes fous le ventre^yee de la graine 
de Cerf, & quand vous ferés monté 
deflus & prêt à partir , vous lui tourne- 
ras la tête du côté du Soleil levant * 
& vous panchant fur fon oreille gau- 
che , vous prononcerés trois fois 
à voix baffe les paroles fui vantes , 

& VOUS partirés auffi . tôt , G a/par > 

Mtuhkr , Merchifard. J'ajoûte à cela i 

F 2 que 



v 



)igitized by Google 



Xi6 Les Secrets 

que fi vous fofpendés au col du Che- 
val les greffes dents d un Loup qui aura 
été tué en courant , le Cheval ne fera 
pas fatigué de fa courfe. ' J 

Pvur rendre doux un Cheval 
furieux* K 



S~\ N trouve de petites pierres rondes 
V^/& verdâtrej aij ,pié.du Mont Sé~ 
nïs , qui ortt telle Vertu \ que fi vous eh 
mettés une dans chaque oreille" d'un 
Cheval furieux, & que vous ferries fe* 
oteilles avec limain , le Çheval deyea- 
dra tloux &r traitable , enforte que nôa 
feulement on le pourra monter avec fa- 
cilité 7 rirais auiiHê Maréchal le pourri 
-ferrer fa n$- qifiF- regimbe le moins èfk 
'jmonde. Le Taùfeau furieux & ind'omp- 
■ té fe peut apprivoi fer , fi on le lie a un 
Figuier, & quoji lui faffe prendre fà 
'nourriture durant quelque tems fous 
•cet arbre. On en vient auffi à bout , fi 
on lie avec de l'écorce de Sureau , là 
jambe droite du ! Taureau au deifous 
du genou.; r 



• 0 » 
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Pour faire tomber un Cheval comme s il 
-* ' hùU mort. 

VOtis aurés une langue de Serpent 
que vous enveloperês de Cire 
vierge * & fi vous la mettes dans l'o- 
reille gauche d'un Cheval , il tombera 
par terre comme s'il «toit mort, 8c 
jHiflî- tôt queyous l'aurés ôtée > il fe 
relèvera plus gaillard qu'il n'étoit au- 
paravant : il ne faut pourtant pas le 
îaifler long-tems, de peur que cela ne 
huife au Cheval. 

Pour fe rendre învifible par le moyen. 

d'un Anneau. 

ON rapporte du fameux Gîgez , 
qu'il parvint au trône de la Ly- 
die par le moyen d'un Anneau magi- 
que 5 qui le rendant in vilîble , lui don- 
na la facilité de commettre adultè- 
re avec la Reine & de tuer le Roi, 
Les f3ges Cabaliftes nous ont laiflfé 
la méthode de fabriquer des An* 
* F 4 rieaux 
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neaux qui ayent pareillement la vertu 
de rendre invifible. Il faut entrepren- 
dre cette opération importante un me- 
credi du Printems , fous les aufpices de 
Mercure, lorfque cette Planète fera en 
conjonction avec une des autres Pla- 
nètes favorables comme la Lune, Ju- 
piter , Vénus ou le Soleil > & ayant 
de bon Mercure fixé & bien pu- 
rifié , on en formera une greffe ba- 
gue qui puifle entrer facilement dans 
le doigt du milieu de la main : on 
y enchaffera dans le chaton une pe- 
tite pierre que Ton trouve dans le 
nid de la Hupe , & on gravera au. 
jour de la bague les paroles fuivan* 

tes , Jifus paffant f par U milieu 

d'eux t *** alloît t S puis ayant pôle 
çcîte bague fur une petite phque de 
Mercure fixé * laquelle fera faite en 
forme de petite Ballette , on fera le 
parfum de Mercure , comme il eft mar. 
que ci devant, & on expofera trois fois 
de fuite la baçue fur la Bnletce dans 
la fumée du parfum , & 1 ayant envelop. 
pée dans un morceau de taffetas de la 
r cou- 
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couleur convenable à la Planète, on la 
portera dans le nid de la Hupe d'où on 
a ciré la pierre , & oh la laiffera durant 
neuf jours i & quand on la tirera, on 
fera encore le parfum comme la pre- 
mière fois- Puis on la gardera précieu- 
fement dans une petite boëte faites avec 
du Mercure fixé pour s'en fervir dans 
les occafions. La manière de s'en fer- 
virn'eft autre, que de mettre cette ba- 
gue à fon doigt en tournant la pierre 
en dehors de la main : elle a la vertu 
de tellement fafcincr les yeux des aflî- 
ftans, que Ton eft en leur préfence 
fans être vul Et quand on veut être vu, 
il, faut tourner la pierre en dedans de 
la hrôih , & ferrtref la faairiénforrtvé 
de poing. • • . . PoTpfiifius&Jaftîbi& 
que , Piètre cf Abâno & fon Maicrt 
Agrippa foutîenrtertt qu'on Antie^u fa- 
briqtre côtamé ôn vwt ici la figârfc 
tept éferttée , a. la tfiêtrte vdtù Se pfà* 
prière:, B faiit pYendtt âu poil tittl 

m: W ikm de fa tête de là % 

fuffetffc. mène f t>it e* fait <fe peïi* 
tes trèfles ayee lefquelles où tétth 
v - ^ F s que 
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que l'Anneau comme on. le voit icf i 
& on le porte Pareillement dans le 
nid de la Hupe durant neuf jours, & 
Ton fait les parfums comme il a été 
dit précédemment fous les aufpices 
de Mercure > on s'en fert, dp même 
que de celui qui eft fait avec du Mer- 
cure , excepte qu'on Tôte abfolument 

du doigt quand on ne veut pas être 
iavil&lfi. : c ■ 

- ?0Hf 
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Peur ri être point trompé & fa/ciné par 
l'Anneau tClnvifibUUi. 

COmmeil n'y a point de poifon dans 
la Nature qui n ait fon antidote , 
la fage providence du Créateur ayant 
fait toutes chofes avec poids & mefure* 
ne permet point de preftige qui n'ait 
fbn remède. Si Ton veut donc fe pré- 
cautionner contre l'effet de l'Anneau 
Cabaliftiqué de Mercure , on aura 
une bague compolee de la manière 
fuivante. On formera un Anneau 
avec du plomb affiné & bien purgé , 
delà façon qu'on Ta expliqué à l'en- 
droit où Ton a parlé des Taiifmans , 
des Nombres myitérieux , des Planè- 
tes > & dans le chaton de cette ba- 

fue de Plomb, on enchaflera un œil 
e jeunè Bellette qui n'aura porté des 
petits qu'une fois , & fur le contour 
de la bague on gravera les paroles 

fuivantes 5 Apparttit Dominus Simo- 

ni La fabrique de cette Bague fe 
fera un Samedi > lorfque Saturne 

F s fera 



I|A Les Secrets 

fera en oppofition avec Mercure î on 
fera trois fois le parfum du Samedi ^ 
on énvelopcra la Bague dans un mor- 
ceau de linceul mortuaire, &onTen- 
terrera dans un cimetière où on le bif- 
fera durant neuf jours , puis l'ayant re- 
tiré on fera trois fois le parfum de Satur- 
ne, & Ton s en fervira. Ceux qui ont 
inventé cet Anneau , ontraifonné furies 
principes de l'antipathie qui fe touve en- 
tre les matières qui compofentees deux 
Anneaux qui ont des efftts fi oppofés* 
en effet il n'y a rien de plus anti pathique 
à laHiéneque la Bellette. Et Saturne 
eftfprefque toujours retrogarde à Mercu- 
re , ou quand ils fe rencontre dans 1* 
domicile de quelques-uns des Sigoes du 
Zodiaque , c'eft toujours m afpe# fil* 
jjefte & de mauvais augure. 

Jour fair* (T*utrn Anneaux nyj&rleux fou* 
. les anlpices des fept Planètes qm attirent 
leurs infiwnces a ceux qm les portent. 

ON a fuppofé ci- devant que cha- 
que Planêce a fon métail affe#e 



! 
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& approprie à fa conftittttron cêlefte* 
pour donc procéder avec ordre à la fa* 
brique des Anneaux dont nous voulons 
parler i nous dirons qu'il nefl pas feu* 
lement néceffaire de 4e fervir des mé- 
taux des Planètes , mars il fa ut auffi 
çonmwre les Premes qui ont rapport à 
kur conftituuen , poar y être enchaf- 
fées & gravées de kou figure wrvfté- 
rieufe. La Pierre d Aigle oit Arknes > 
& la Hyacinte font de nature Solaire- 
L'Emeraude eft Lunaire, Laiman eft 
propre à Mars ,aufli - bien que l'Ame* 
tifte. La Topafe & le Porphire con- 
viennent à Mercure , la Beritc eft 
propre à» Jupiter , la Cornaline con- 
vient à Vénus i & à Saturne > la Cal. 
ceçloîne & le jafpe. Cela étant ainfi 
connu , on fabriquera des Anneaux 
du métal & des pierreries conve- 
nables à chaque Planète > on aura 
foin de les fabriquer au jour & 
, heure de leur favorable conftel- 
lation , & on gravera fur les pier- 
res les figures myftérieufes dont nous 

avons donné les modèles gravés en 
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taHles-douces , dans l'endroit où nous 
ayons parlé desTalifmans , des Nombres 
myftérieux des Planètes i & parce qu'il 
n!eft pas fi a*fé de graver promtement les 
figures fur les pierres , comme fur les mé- 
taux , oiï on les peut imprimer avec des 
ferremens , il eft bon d'avertir ceux qui 
entreprendront ces opérations , que 
pourvu qu'ils commencent leur tra- 
vail au premier moment de l'heure 
favorable de la Planète , & qu'ils 
continuent fans défifter , l'Anneau fe- 
ra en valeur & aura l'influence fou- 
haitée. Voici un modèle des heures 
tant pour le jour que pour la nuit* 
* qui fervira à connoître celle à laquel- 
te commence à préfîder chaque Pla- 
nète dans tout le cours de la femaine, 

* •■ * * 
> . 

• t 

* » * * < •» 

%i - 

• 4 • 

- U Heu* 
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La difpôfîtion cabaliftiqùe de ces heu- 
res planétiques, n'eft pas une des moins 
curieufes pfôduélions desfages Sè&a- 
jteurs de la Science occulte des Aftres : 
on y voit que les (îgpres deç planètes -le 
trouvénr chacuneija; prêmiére heure 
de fon jour , fans anticiper lurçç % Tau-; 
tre, ni interrompre leur ordre danis cous 
le cours des heures des jourf delà femai- 
ne-, &l'on a obfervéque ceft ordinaire- 
ment à ces heures que les Planètes ont 
de favorables aftcâ»: 7 aioiîv ceux qui 
Voudront travailler aiix figures myffé- 
riWes-desPetfttCijles & desTJlîfmans^ 
pourront fe régler fufcet orcfre & cet 
arrangement des heures, païee qu'il eft 

past 
ténu 

fous l'heUre du Soleil , & pinïï di^ rèRcj 

Quel a êtt le fentîment des fages Philofo- 
fhes au fujet des Talifimant & des Fù 
gures my/ïérteufes. 

T Es Sages qui fe font appliqués à 
^découvrir les origines des noms 
* iU que 
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que Ton a donné aux chofes , & fur- 
tout à celles qui renferment quelque 
chofes d'extraordinaire > difent que le 
nom de TalJJlman eft un mot Hé- 
breu , qui ngnifie.iwaçe myfttrieufa 
Quelques-iins ont dit que ce mot de 
Taiijman eft fait d'après le mot Grec 
Tfrêtfxx j qui fignifie grande f>erfec m 

tien. D'autres tirent Ton origine de ces 
deux mots- Latins talis imns , parce que 
quand on eft expert dans la Science Ca- 
baliftique, on peut faire des Talifmanâ 
félon fa penfée , fdon les intentions 
comme on les fouhaite s ce qui eft bien 
exprimé par ces deux mots Latins. Or 
quoi qu'il en foit de 1 ethnologie de 
ce nom , il eft certain que l'origine 
des Talifmans & l'ufage des Figures 
myftérieufes , nous font venus des 
Egyptien* & des^ CàLdhti* , qui étant 
très-favans dans là fpéculadon dest 
Aftres 9 avoient pénétré ïoliités lés 
vertus de leurs influences > & en 
avoient fait une feience pratique , 
dont l'ufage les mit en grande ré- 
putation i & 1« Hébreu* qui allè- 
rent 
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rent en Egypte lorfque Jofeph la gou- 
vernoit fous le régne des Pharaons > 
aprirenc deux ces myftéres , & s'y per- 
fectionnèrent par la fréquentation qu'ils 
eurent avec les Catdêtns , qui furent 
les premiers Peuples qui imaginèrent 
les figures céleftes pour attirer les in- 
fluences des Aftres , parce qu'ils fai* 
Ioient ouvertement profeflîon d obfer* 
yer leur cours , la diverfité de leurs 
afpe&s & leurs conjon&ions pour en ti. 
*er des pronoftics qui lei^r fervoient à 
régi er leur vie & leur fortune. : 
« Ils inventèrent un Svftème «célefte * 
©ûjls rangèrent les Aftres fous divers 
corps fantaftique , pour fixer les yeux 
& l'imagination fur la difpofition de 
ces corps céleftes : ils diftribuèrene 
les Planètes dans plufieurs Cieux » 
avec une judicieufe fubordination des 
inférieurs aux fupé rieurs , comme on 
le peut voir dans cette ffrande Figure 
Que j'ai fait gi^ver. Ils firent la diftin^ 
cfcion des Signes 9 qu'ils déterminé* 
rent fous des figures d'Animaux % 
Çui *vpient une fyropathie naturelle 

avec 
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avec les influences des Aftres , &,ce fut 
J'occafîon & i origine de la diftin&iori 
qu'ils en firent fous les noms du Tau- 
reau, du Bélier > du Capricorne , de TE* 
crévice , du Lion > du Scorpion , des 
Poiffons , &rc. avec lefquels ils marquée 



r .1 









e parcourent.'^ ; ; .) 

i On donna depuis le nom de Zodiaque 
à tout cet efpace ainfî diftingué , qui eft 
un mot dérivé du Grec Zobv qui fignifie 
Animal , à caufe que ces Animaux & 
ces Figures cirées de divers fujets vivans, 
niarquoîent les affemblages d'Etoiles qui 
compofoient ces Signes adoptés. . 

Les plus curieux d'entre les Savant 
des Grecs j s'appliquèrent à cette Science 
myftérieufe , & y réuflîrent avec tant 
de fuccès , que les plus beaux génies des 
autres Nations venoient fe former fous 
leur direélion j ce qui eft un grand pré- 
jugé j qu'il y a quelque chofe de folide 
& de vraifemblable dans les opérations 
de cette fçience - y d'autant plus que la 
Nature même femble l'autorifer pat 
quelques productions merveilleufes quç 
•cxt G Ton 
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1 on ne peut nier ; je veux parler de ces 
Figures hiéroglifiques que ion voit na* 
turellement empreintes fur des Pierres , 
fur des Coquilles > fur des. Animaux > & 
qui ont des rapports touc-à-iait furpre- 
jnans avec lès Figures dont elles font 
brnées. ~ * : i , > - : - . 

Croliius , quineft pas un- Auteur â 
méprifer v remarqué- que la plûparc des 
Planètes & des Pierres- métalliques , un 
peu hors du commun , ont ou da«s leuo 
couleur , ou dans leur figure > des mat* 
gu.es» des propriétés & des. ufagesyaux» 
«jucli elles peuvent: être- propres y le 
Créateur l'ayfaafc ai»£ difpoféi pour les 
tendre utiles aux hommes par la fyrn- 
pathique qu'elles ont avec les corps ce- 
îeftes. Ce même Auteur remarquer qpe 
£ les Hébreux ne fe. font pas fervi dans 
leurs Taiifhuns: des Figures naturelles > ' 
ce net oit q u e p arc e (ju ér aritîz él ésobfce» 

t et irs de*Ia; Loi qpi defendoaént Itouter 
forte d'Images * ils- ne v oui oient nas Y 
contrevenir > d: autant plus que Moyie 
avoir troimé danse les noms divrirardfc 
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tragr*rnmaton , d'Eloirn , é*r. des ver* 
tus merveil;eufes qui fuppiéoient au dé- 
faut des Figures i c'eft pourquoi ils com- 
pofoient leurs Talifmans de ces faints 
noms & de* Oracles tirés dp la Loi , & 
fe perfuadoient par l'expérience qu'ils 
en failbienti quTs avaient la vertu de 
lespréferver des maux qu'ils appréhen- 
doient , & de leur procurer les avanta-r 
ges quils. fouhaitaient > quand ils les 
portaient fiir eux gravés fur les métaux 
qui ont de la convenance avec les Aftres 
qui répandent teurs influences fur les 
corps iubluna^es. 

Ceux Qui .voudront approfondir cette 
fcience dçé TVljfmans « des Figures 
myftérieiffes y y feront beaucoup de pro- 
grès , s'ils s'appliquent à la lecture des 
Ouvrages de Jean l'Heureux, Chanoine 
d'Aire en Artois > qui ont été imprimés 
à Anvers ,fcar les foins du Sieur Chifflet % 
fous le titre" -de Bipjmfifto Amiquarla dt 
Gemmîs Ba/!l!dT^nî^ p feu ^AÇraxos Aptft9- 

phijlus. On trouvera ici le modèle d'un 
Talifman > pour être fortuné au Jeu 8c 
dans le Négoce ; il a été compofé par le % 

G z fameux * 



148 





fameux ÎArtaDel , qui' 'Htt qu'on At^Sbit 
faire dexecce manière.'' t^Uj&vwjn eu; 




Vous aurés une pique ronde de Mer- 
«ttr.e fixe bien puriflé & bien poli , & 
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votïs çhoiïîré^ dw-arit trwue la faifôn dii 
Princems un Mercredi la aquel vous ob~ 
fovbrés.la coinfteilacion de Mercure dans 
une fituation favorable , c'eft- à- dire , 
en bon afpeâ avec Jupiter ou Vénus , 
— ^mftam avec ? ^ 1 " 



ocptféfirtitj , , ^ ^ 

breax que 

graves* & apfès favèiV parfumé rrois 
fois du parfum propre au jour de Mer- 
cure^ vous irés l'enterrer dans un grand 
chemin fous un gibet * & l'y laitières 
durant fept» jours , au bout defquels 
vousrle^étirerés Scie Cohferverés pour 
votre.ufage^ Après l'Woib. parfumé de 
rechef trois diverfes fois du mêmfc'par- 
fiini ; & il fera «bon tous les Mercredis 
avant Soleil levé de réitérer le parfum 
de Mercure.. - ; 3 . 

Un -célèbre Auteur de notre tems die» 
quji 07 a p6int.de TaliTman qui rte fe 
nippofcire > ou àjl ? Aftrologxe , oui h 
Médecine , ou à la Rfligion , ou même 
a tous trois enfemble s car on y voit les 
^'-^ G 5 figures 
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figures ou au naturel , ou en hiérôglifes* 
par rapport aux conftellations différen- 
ces : & cestalifmansontla vertu d'au 
tirer Jes influences céleftes fur les per- 
sonnes & fur les biens de ceux qui les 
£bnt & qui s'en fervent. On grave en 
d'autres des fymholes qui ont rapport 
àux Plantes , aux Siippks & aux Miné* 
raux & autres chofes qui font du refforc 
de la Médecine ; & ceux-là font utiles 
pour la guérifon des maladies , & de U 
confervation de la famé. En d'autres en- 
fin , on y mêle les noms de Dieu, des 
Génies céteftes , & des paroles de l'An- 
cien & du Nduv*auTeftament, contre 
les tempêtes, les naufrages, les itocen* 
4ies , les morts violentes , & autres ac« 
cidens. •. i ■> • ; v 1 

J'ai donné ci-devant quelques modeU 
les de ces Talifmans gravés avec leurs 
propriétés & vertus, concernant les fept 
Planètes i il m'en refte encore d'autres 
dont je parlerai ci-après , afin de mettre 
un peu de variété dans ce petit tréior de 
Secrets 

• • • 

Manière 
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* yA« c a ,irAs irand foin de bien choi- 
Jujubes, one fo « . ae Gç . 

teiST S ffiSiw. f une poignée 

fleurs <i5 Bafihc 1 ?j e fleurs de Romarin > 

? Utan iflSos , de franc Sureau , de 
mofcade. de Rhuc , de Scab.eu- 

f î. I - de „ deux onces de Spica 
d'Aigremoine , neu* nC 

nardi , . autant de bo s d AU* ^ 
de,graine de P~»'dcbon Macisjaa. 

? FSrSKS'SdeSandal cittrum , 
ttntdOUban, autant » Anlbre 

Vine dragme d Aloes epagqu 
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fin Y Rhuba&e deux dragme*. 

Toutes ce$ drogues écanc affemblées 
& bien conditionnées, on pilera celles 
qui doivent être pilées & pulvérifées » 
& on mettra le tout bien mélangé dans 
on grand alambic de verre fort d'un pié 
& demi de haut , & vous verferés de 
bonne eau de vie fur ces drogues , en- 
forte <jue l'eau dé vie fumage au moins 
de trois travers de doigt au- deffus de 
drogues -, puis ayant bien bouché l'alam- 
bic crainte d evaporation , il faut mettre 
l'alambic dans du fumier de cheval biea 
chaud en digeftion lefpace de quinze 
jours > puis on le mettra en diftillatioii 
an bain-marie toujours bouillante après 
l'avoir muni- de fon chapiteau & de fon 
récipient, l'un & l'autre bien lûtes & 
fcelles. On fera attentif à ladiftillation, 
fenforte que lorfque Ton s'appercevraque 
ce qui tombe dans le récipient changera 
de couleur, on doit aufltî changer de ré- 
tipienr, & remettre la première eau qui 
a diftillé dans l'alambic pour la purifier 
de fon flegme par une J féconde diftilla- 
tion & cette féconde fera la vraie eau 
célefle. 8*t*+ 
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, Nota , que quand vous verres cette 
féconde eau changer encore de couleuc 
tirant fur le roux , vous la mettrés en 
réferve bien bouchée dans un bocal de 
verre fort 5 puis vous diiayerés defoie 
livre de bonne Thémque avec autant 
de fineTcrcbentine de Venife & d'Hui- 
le d'amande douce >' & mêlangerés tour 
cela avec le marc c^ui ert relie dans l'a- 
lambic, Se poufferes la diftillation air 
feu de fable violemment , pour avoir la 
vraie Huile de baume qui doit être com- 
me du Miel clair. ' 
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Propriétés prefqi 

Céleïie. 

M i\ rît s o , ; 

SI l'on fe frotte le niarin atfèc cétte eau 
le front , la paupière des yeqx , le 
aerriénriie h têre^ J fur;la A hucJbe du 
<oI i , elfe ren d ïi jfèiTon ne jJhorh^tç & 
Jîabile à biefti appiehdTC) fortifie^ mé- 
moire , ïaiguïfe rés^ririr^ côfiforte 
merveilieufement/la vffe. En la met- 
tant avec un morcéau de coton dans 
les narrinçs* c'eft un fouveraia céphaî» 
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lique pour purifier le cerveau de toutes 
fuperfluités , humeurs froides & catar- 
reufes. Si de trois en trois jours on en 
boi une cuillerée , elle maintient la 
pe Une en force , en vigueur & dans 
fembonpoint , de façon que la beau e 
fe confeVve jufqu'à l'âge «ecrepit. Elle 
eft fouveraine concre la courte halei- 
ne & la rend agréable en «fe»ggg 
le* oreanes du poulmon , & W guern- 

de tems en tems a un Leçreux . eue 

rfparefi bien fon ^«™iL"g 
in vove de prompte guerifon. Elle elt 

Slement propre S^J^gff uï 
!•« nnifons , que fi 1 on en verle lur un 
CraS ou autre Infetfe venimeux feu- 
kmentlîx gouttes , on les voit mour r 
foudainement. H n'y a point de retou- 
rne qui puiffe égaler a vertu fubllan- 
lielîé de cette eau dmne ■jf»™^ 
îpment on peut fe paner de boire « ac 
mTneér durant vingt -quatre heures , 
g J n Ten a avalé~le matin une ceuil- 
mais mlm fi 1 on en met dans 
> la bouche tfun. Agpniûnt & qu il la fedlg 
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fe avaler, elle lui redonne delà vigueur * 
& lui rend l'ufage de la parole & de la 
raifon s'il la perdue. Elle fert à rom- 
pre la pierre & la gravelle , diflïpe la 
rétention d'urine & l'ardeur brûlante de 
la verge. Elle foulage notablement les 
éthiques, aftmatiques, & hydropiques- 
Les Goûteux même s'en peuvent lervir 
utilement par fomentations. Elle ga- 
rancit de la pefte Bc de coure fièvre ma. 
ligne quelle qu'elle puifle être ; en un 
mot on peut appeller cette Eau cclefte 
une médecine univerfelle. 

Propriétés de ï bulle de Baume qui efi extraite 
dt$ Marc de ÎEau Celejle. 

S 1^ vous en mettes dans les oreilles 
d'un fourd feulement trois goûtes de 
teins en tetns en bouchant les oreilles 
avec un peu de cotcon qui en fera im- 
bibé, la fiirdité le diffîpera. Elle peut 
guérir toute forte de gaîle &de teigne, 
quelque invétérée qu elleloit. Item, toi*» 
tes apofthumes, playes , cicatrices 3 uU 
cércs vieilles & nouvelles. Jtçm 4 tou- 
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té'forté démorfores véhimeufes , de Sèr- 

Sens , Scorpions , &c Item , toutes fl- 
ûtes , crampes & éréfipelle. Item , 
toute palpitation de cœur & des autres 
membres , par fomentation ■ & . em- 
plâtres. Oollius en fait tant deftroiey 
qu'il la nomme par excellence -Huile- 
rnére de baume , témoignant par - t& 
qu'il eft plus excellent que le Baume 

A ' . • 

même.. 

•Baume excellent four fi garantir de té 

Ptfte. ■ ~- ^ 

V^Ettfr recette que je vai donner con- 
V_,tre la pefte & toute maladie con- 
lacieufe, eft un préfent d'un Roi àEf- 
ftmHfi fille Reine de Trmci, .que je 
tiens de fon premier "Médecin , & il n J 
% perfonne qui ne le puifle faire à caule 
'de fa grande facilite. Vous ratifleres 
"bien douze racines de Scorforiaire-fal- 
Êfiés noirs, vous les feres cuire dans 
trois pintes de vin blanc , enforte que 
te pot où ils cuiront foit bien couvert 
«ainte d'jine trop grande evaporation 
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des efprits; puis étant bien cimÏs vou* 
1rs çoulerés dans un linge en les pref- 
fant un peu > vous ajouterés à cette li- 
queur le ps de douze Citrons * une de- 
mie onjce de Gingembre, une demies 
onée. de Clouds degérofflei une demie< 
once deGardamamum^ une demie on- 
ce de bois d'Aloës , le tout bien con- 
caffé, vous y joindrés une once ou en- 
viron de chacune des herbes fuivantes * 
feuilles de Rhue, de Sureau, de Ronces 
& de Sauge franche 5 vous fcrés bouil? 
lir tour cela enfembte à bien petit feui 
jufqu'àia diminution du quart r & pai$ 
te coulerési bien proprement dans un 
linge doublp'ou à la chafle , & l'ayant 
mis dans un bocal de verre bien bou- 
thé , voûs en boires à jeun tous les 
matins durant neuf jours le tiers d un 
demi feptier , & par ce moyen vous fe~ 
rés à l'épreuve du mauvais air , quand 
même vous fréquenteriés le^peftiférés* 
Ceux 1 qui feronrdéja frappés du mal 
contagieux , ajouteront à ce breuvage 
le jus d'une racine, de Bougloife & de 
Scabieufe > qu'ils dilayeroot avec de 
v/i bonne 
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bonne Thériaquè , & ils purgeront par- 
là du venin mortifère. Et ceux qu» au- 
ront le charbon pileront des feuilles de 
Ronce , du Sureau avec de la graine de 
Moutarde , & en feront une efpece de 
ttta-plaœe fur le charbon, & moyen- 
nant l'aide de Dieu ils guériront. 



. Peur faire tember des dents pourries f*ns 

douleur. 

IJAkes infiifer dans du vinaigre fort de 
i petites racinesjde Meurier noir, après 
les avoir bien concalTées -, vous y ajou- 
terés gros, comme une petite féve de 
yitriol romain , & vous expoferés cela 
au Soleil, d'Eté, durant quinze jours 
dans un bocal de verre fort i enfttite de 
quoi vous les retirerés , & les ferés fé- 
xher dans un pot de terre verniffé avec 
un Lézard verd dans un four médiocre- 
ment chaud , le; pot étant bien couvert , 
& vous en ferés une poudre dont vous 
mettrés fur la dent gâtée , & elle fe dé- 
racinera & tombera en peu de tems. 

i . , 

aaued - 



\ 
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four Jûérîr des ÀrqHtbuJaAts & Mtrta 
rlayes , tant vieilles que nouvelles, 
fans Onguent ni Cbarpi. 

Y/Chisxferés un* décoction de ce que 

xL»r»2{ mar< I ue r ci* après : prenés 
de I An ftologue ronde le poids de deux 
cens , de graine de Laurier , autàné d'E- 
crevices cTeaU douce féchées au four , & 
priles durant la pîeine Lune , du Mufc 
en poudre le poids d'un écu » de l'herbe 
appellee Brunelle , autrement Confolde 
moyenne , Je poids de quatre écus - 9 il 
faut que cette herbe foit cueillie avec 
les fleurs & féchêe à l'ombre entre deux 
linge. Vous réduirés toutes ces drogues 
en poudre , & après les avoir bien mê- 
lées vous les mettrés dans un fachet de 
toile neuve qui foit coufu ou lié avec 
on fit , puis vous aurés un pot de terre 
neuf vernilîé , dans lequel vous met* 
très votre fachet avec une vingtaine 
de petites branches de Pervanches & 
trois enopmes du meilleur Vin blanc 
que vous pourrés trouver -, & après 

avoir bouché votre pot avec trois ou 

quatre 
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quatre feuilles de papier r enforce quev 
la vapeur n'en forte point, vous lemet- 
três au feu de chat bon , & le feres boui l- 
lir iufqu'à ce que vous jugiés que la 
décoction :eftjliminuée du-; tiers ; : pour 
mrs vous le retireres du feu , & 1 ayant 
{aitfé. refroidir , Vous «mleresla decoçr. 
'ion dans, un linge fi»! , &. la Retires 
dans» un bocal de verre fort pour vous 
en férvir dans le befoin : prenes garde 
fur tout que le bocal foit fi bien, bou-. 
ché, qu'il ne puifle prendre, vepc, 

Voici de quelle .manière on s'en iert 
pour la guéri fon des playes.. Vous -aur 
rés.iuoft petite fèringue d'argent qui 
fera toujours bien pure & bien nette , 
afin de vous en fervir pour les playes 

3 ui feront creufes , lefquelles il fau^ 
ra parafer trois. fois par jour, en cet- 
te forte. Vous, nettoyeres doucemenç 
la. playe. avec un petit linge Wan^de 
ieflive imbjbé' dé Ja- deco&iqn , puis 
vous fèringuerés trois ou quatre itois 
de la décoftion dans la playe, & vous 
la couvrires d'un petit linge fin imbibe 

de cette. dHo^on,^Ja ; .^UYri^es 




f ^ ■ 
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d*iro mertêau de feuille de Choux rou- 
ge, & mettrés fwr cette feuille encore 
un linge môtiillé de la déco&ion ea 
forme de compreffe, & banderés legei 
rement la piaye 'qui viendra à guéri- 
fon en peu de ceins, Prenés garde, de 
la bien ; nettoyer i mefure qu'elle fe 
fermera > afin-dë ne pàs laiffer te louft 
dans: la bei^ïrici^^v * - - ; « :o i 

^ » -rf/tfr* y«r & mèmê fujet. « ? 

v>V40 • A^vf '.^ . 

J'Ai été témoin avec étonnement de 
la manière prompte avec laquelle un 
• Soldat Pohnoïs guérit fansvaucuns me- 
dicamens, un de Tes camarades bleffâ 
de dfeux côups d'épée dans le corps aui 
étoient mortels* il commença par la* 
ver bien fa bouche & fes dents avec 
de feau-de-vie , puis avec de l'eau de 
rofe , afin d'avoir l'haleine douce & 
fans mauvaife odeur •> puis s'approchanc 
du- malactei ^l découvrit fa playe qui 
éroit toute faignante > & l'ayant bieft 
nettoyée en: la lavant avec dé l'eau de 
Plantin , il en éeancha tout le faog ert 
( . la 
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la prefEmt doucement & lefluy ant avec 
un linge imbibé d'eau de Plantin; puis 
approchant fa bouche de la playe , en-, 
forte que fon haleine pouvoir féfléchiç 
deffus > il prononça les pâroles (vivan- 
tes , en faifant le fî^ne ;de la Croix 
fur la plave, comme il eft marqué ici. 

ffefus-Chrift eft ne t tyis+GhriJl eft mort \ 
Je/us Cimfi eft refufcM f MHS : Çkrift 
commande à U playe que le fang s arrête t 
Jefus-Chrift commande à la playe quelU 
fe ferme j Jefus -Chrift communie à la 
playe quelle ne faffe ni mat&re ni puan- 
teur t eiinfi qtiont fan les cinq playe* 
vu II refât en fon faint Corps f 
Puis il continua à dire , Epée je te re- 
commande au nom & parla puiffance 
de celui à qui toutes créatures obéif- 
fent i de ne faire non pliis de mal à 
cette créature , que la lance qui perça 
le facrécôté de JefusXhrift étant pen- 
du à l'arbre. de fa Croix ; Au nom du 
Pére t & du Fils t & du Saînt-Efprk, t ' 

Amén. » - . 'V.VHPgg 

t Si la playe perce de part en pàrt* il 
faut faire la même cérémonie de l'autre 

cote i 
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coté', & on la couvre d'tmè compreflfe 
imbibée deaudePJantin , que Ton re- 
nouvelle de douze heures en douze 
heures , & le malade reçoit une prempté 
guériforn 

i « « * 

Autre Secrtt merveilleux pour guérir ?En* 
i . R*- tarfe du pied. > * " , " 

IL fout entreprendre cette guêrifon le 
plûtôt que Ton peut , & ne pas don- 
ner le temsà l'inflammation , & l'entor- 
fefera fubitement guérie. Celui qui fait 
l'opération doitdéchaufler fon pied gau- 
che , & s'en fervir pour toucher- trois 
fois le pied malade en formant desfigne* 
de Croix avec ce même piéd gaùche *tt 
prononçant les paroles fui vantes. La 
première fois il dira, Ante f ; la fécon- 
de fois , Ante te ; t la troifiême fois , 
fiéfer ante te f. Le pied malade doit 
être touché au-deflfus de Tentorfe , & 
Ton sen fert auflï-bien pour guérir les 
Chevaux que pour guérir les Hommes. 

Ceux qui s aviferont de taxer de fu- 
perftitlofl ces fortes de manières de gué- 
rir » 
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vif,, doivent lavoir que. de plus-habiles 
geu* qu'eux ont donné leur approbation 
à des fecréts de Médecine , qui tien- 
nent autant du merveilleux & dovà 
les caufes font autant cachés, que de 
ceux-là. Qui eft-ce, par exemple, qui 
pourra expliquer par des raiJbaS phy-. 
lîques ce que .j'ai lu dans, un Livre de 
Secrets imprimé à Pans avec Appro- 
bation & W.ivilégft. , qu'un; remède in- 
faillible pour guérir l'infomnie ou Je 
trop grand alîbupifiement,c eft de pren- 
dra un. gros Crapaud , & d'un feul coup 
féparer la tête du corps, puis faire fé— 
cher cette téce ^ & comme il arrive tou- 
jours 911e des- deux yeux de cette tête 
quand eUe éftTépar cerj ifcy en a'un ou- 
vert .& l'autre fermé, la perfonne qui 
veut dormir doit porter fur foi l'oeil 
fermé , & la perfonne qui eft trop af- 
foupie & qui veut vèiller , doit porrer 
fur foi l'œil du Crapaud qui eft ouvert* 
Déplus, quelle merveilleufe propriété 
la poudre de crâne humain peut- elle 
avoir pour guérir promptemem les ul- 
cères les plus invétérés , cela femble 

même 
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même contraire à la faine Ra'Ton , & 
aux principes de .Médecine, qui difenc 
que les contraires fe doivent guérir par 
leurs contraires : cependant' cet Au- 
teur approuve & privilégié veut que la 
Poudre du crâne qui n'eir que corrup- 
tion,- gueriffe une autre corruption > 
Ç lùr -Fa for de cet Auteur -, -un Préfi- 
xent de Pans, c eft-à-dire , un homme 
d eipnt & de bon jugement, fait Té- 
preuve de ces fecrets avec un heureux 
fucces , fans craindre de palTer pour un 
tuperftirieux. 

Ce même Auteur approuvé cV privi- 
légie, dit que pour dénouer l'aiguillet- 
te à il faut que ia>perfon'ne porte dans 
un petit fachet pendu à fon col trois 
iortes d'herbes s de l'Alkermès , de l'Ar- 
moire , & du Gui de Chêne j l'Alker- 
mès cueilli le vingt- trois Septembre, 
lArmoife & le Gui de Chêne cueillis 

le vingt- quatre Juin avânt Soleil lei 

ve. . . . . . . ■ n3< , -\ - 

Item , que pour guérir le mal des 
yeux il faut briller fur les charbons la 
dépouille d'Un Serpent , & en recevoir 

yfnî»ri» lit 
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la fumée dans les yeux i cela approcha 
de la auérifon merveilleufe de l'Aveu- 
Sle de s r Evangile, à qui le Sauveur mic 
de la boue fur les yeux pour lui taire 
recouvrer la vûe. . 

graine ou fémence d'Ortie mife.dans 
fa marmite empêche de bouillir la 
viande de cuire à quelque feu que vous 
la puifEés expofer. Item , pour te ga- 
rantir des mauvaifes rencontres dans 
les voyages , il faut , dit cet Auteur , 
mettre la langue d'une Couleuvre dans 
le fourreau de l'épée. Item , pour em- 
pécher unearquebufe de tirer droit , U 
faut la frotter avec du jus d'Oignon par 
le bout. Il y a dans ce Livre approuve 
un fort grand nombre d'autres Secrets 
qui ne font point autorifés par . la Kai- 
fbn-; & néanmoins les Sages ne les ta- 
xent point de fuperftition , les rappor- 
tant à des caufes occultes & inconnues. 
Comme ce que dit Pline , que pour 
empêcher les Scorpions d'entrer dans 
les maifoas , particulièrement dans les 
Pays & Climats ou ces Infectes lotit 
«nquaiuiri , il faut que l'on au foin de 
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fufpendre Mfedeffife de la porte de* 
dans, de fa maifon un petit facfeet où il 



fonne dans ce fecret fur l'antipathie qui 
elt encre ces Setpens & je Coudrier , 
dont la Noifette eft le fruit : le Raifort 

tipathie avec lès Scorpions > -quVa ]* 
pofa<nc defîus ils en meurent. 3 -, : j 
Le même Pline raconte que pour em- 
pêcher les vignes d'être endommagées 
par grêles ou frimats, il faut que deux 
jeunes Hommes prennent un Coq , &j 
fe poftaat proche des vignes , ils em- 



be & une aîtej.& tirant à toute force 
l'un contre l'autre y ils le mettront en 
pièces ; puis ils fèixmt le tour des* vit 
gnes en fe tournant le dos Futtàl'àiu 
tre f &.1es afpçrgeant drefpacecni çfi 
pace avec le fa ng dir Coq , & à L'en- 
xirqitoù ils fe; rencanttcropi; feifaw 
le tour, ils enterreront les pièces du 
Coq déchiré , & cela vaut contre les 
grêles , les tempêtes » & empêche auflî 
les Bêtes de venir dans la Yigne. Quel- 




des Noifetces. Ce Naturalifte rai- 




ques 




Digitized by Google 




(^yUoiqué la plupart des Villageois 
VC vivent dans ignorance & & dans 
line efpece de^upj tf JÇro.^é , néan- 

5>i n î« llS; ^0^/$? -.Woiifances. 
c*^rahajies qïti dqhnerir de Omira? 

Je me fouviens d'avbîr logé fchés' un 
riche Paifan , qui avoit éfé' ffi 
fort pauvre & miferable , fi bien qu'il 
etoat contraint dépravai lier à la journée 
pour ies autres - S? cbmrri* je Kyois 
^P 1 ?" : le terris' de fà mîféfcV je 
pris-occafion dè'W^riU^ce"^ 
ivoit fait , pour devenir riche en Spett 
ae , tems - ,Ç mé dit qu'ayant empêché 
qu une Bohemîtnne ne fut battue & mal- 

25S2L. W r a - oir quelques 

f 1 * 1 av <>'* ^rjs ie.fecrec 
rte .faire urife Mandragore i & qué depuis 

Jaffoit gueres ^de jour qu'il ne troiu * 
varquelque çhtffe Voici, comment 
la ^mienne -lui avoit enfeigné de 

faire 
■ ■■■■ • 



« . 



faire la Mandragore , dont je donne 
la figure gravée. Il faut prendre une 
racine deBryonia, qui approche de kl 
figure humaine : on la forcira de terre 



ou en afpe& amiable avec Vénus -, I 
<oupe les extrémités de cette racine j. 
•comme font les Jardiniers lorfijù'ils 
veulent tranfplanter une plantes puis . 
x>n «doit T enterrer dans un cimetière 
au tnHieu <fe la fôlTe d'un homme. 
wort: l '& rarroférâvéc le Soleil levé; 

?<f av f? <l«»: petic^t de, 

Va tue , dans lequel on aura noté trois: 
-Chauve - FoUris; au bout de ce tems on 
Z ctl ï e , «ter»* & on la trouve plus 
reiïemblante à la figure humaine i on 
la tut Je£hej; dans un four chauffé 
a yec de la yervaine , on là garde; 

SBÎKÏOS WPtf*?* âe lin-, 
tfeul qui a fervi « envelopper un mort., 
Tant que 1 on eiï en poflefllon de cette, 
myftêrieufe racine > on eft heureux , 

:*>«: £ trouver quelque ckok dans^ le. 
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chemin , fbit à gagner dans les jeux 
de hazard » foie en trafiquant , fi bien 
que Ton voit tous les jours augrfien* 
«ter fa dievanche : voilà de quelle ma* 
jiiére le Paï&n me conta fort naïve* 
ment qu'il étoit devenu riche. 

Il y a des Mandragores d'une autre 
efpke, & que Ton prétend être des 
Farfadets , tLutins , ou Efprits fami- 
liers, & qui fervent à plufieurs ufa- 
ges : quelques • uns font vifibles fous 
ia figure d'animaux, & d'autres invifi- 
blés. Je me fuis trouvé dans un c h li- 
teau ou il y en avoir un, qui depuis 
fix ons àvoit pris foin de gouverner une 
Horloge & d'étriller les Chevaux, il 
s'acquittoit de ces deux chofes avec 
«oute l'exaâitude que Ton pouvoit fou- 
haiter, & je fus curieux un matin de 
voir ce manège : mon étonnement fut 
grand de voir, courir l'étrille fur la 
croupe du Cheval, fans être conduite 
par aucune main vifîbk : le Palfrénier 
me dit qu'il s'étoit attiré ce Farfadet à 
fon fervice , en prenant une petite 
poule noire* qu'il avoit laiguée dms 

Ha, un 



tm grand chemin icroifê i & : que du 
fang de la poule il avoic écrit lur ud 
petit morceau de papier, Berit fera 
ma befogne pendant vingt - ans , & 
le récompenserai, & quaïant enterre 
la Poule a un pted de profondeur * te 
même jour le Farfadet faveit pis foin 
rie rHorlôge& des Chevaux , & que de 
fems en teins il faifoit'des trouvailles 
<jui jui valoienc quelque chofe. <^eft un 
entêtement oû plulïeurs personnes font, 
xie croire que ce qu^ils appellent Ma»* 
dragoreleur païe un certain* «ribut cha* 
<jue jour , comme tfurt-èctï iidjuneipifl 
toie, plus ou moins. Je ntai jamais 
ouï dire cela qu'à des peribnnes «e pè- 
tit jugement , &> tous xeux qui- m'en 
ont parlé avec plus de vraifemblanee 
iîc m'ont dit arutrex:bofe , finon que 
quand on a attiré ces fortes de Man^ 
«Ira^ores à fon fervice , on eft heureux 
au jeu , on trouve dans; lés chemins de 
l'argent ou des j-oïaux , & que quel* 
<quefois durant le fommeil on eft in* 
Jpiié daller dans les endroits où l'on 
idoit trouyer quelque çhofe. .Je finirai 
04 t' L cette 
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cette matière par le récit d'une Man* 
dragore que j'ai vue à Metz> entre lès 
mains d'un riche Juïff cecoîc un pèr 
titmonftre à peu prè*-fèmb!abie à la 
figure que j'en donne ici gravée i elle 
n'etoit pas plus groffe que le poing :* 
^e petit monftre n'avoir vécu que cinq 
femainfSi & dans- fi peu de tenis a voit 
tut la fortune de ce Juif , ouf m avoua 
que leiTeptiémejaur qiriii'euc , il ?voir 
ete inJpire la nuit en dormant daller 
dans une vieille mafure , oii il trouva 
une fomme confidérable d'argent mon- 
noie, & beaucoup de bijoux d'orfévrô- 
rie cachée en terre, & que depuis il 
avoj^ toujours proféré dans fesr, affai- 
res : il m'etonna bien , en me difant de 
quelle maniére ; il avoir eir cette Ma», 
dragore. J ai fuivi , me dit - il ce que le 
-célèbre Avicenne a écrit fur ce fujeti 
qu'il faut avoir un gros œuf de poule 
noire > le percer , en faire fortir un peu 
de flaire, ceft * à-uàirè > environ H 
grofleur d'une fére* & Jahnr rempli 
de femence humaine ort bouchera le- 
: u ou bien, fiibdlemeot , en y col&nt f Jn 
^.^ Il 1 ^ petit 
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petit morceau de parchemin humeùè , 
puis on le met couvert au premier jour 
«e la Lune de Mars dans une heureufe 
ttmftcllarion de Mercure & de Jupiter, 
«r au bout du tems conyena-ble, l'œuf 
.Tenant a éclorre , il en fort un petit 
monftre comme vous le voies : on le 
nourrit dans une chambre fecrctte avec 
de la graine d'Alpic & des Verst de ter. 
re- celui que vous voies na vécu que 
1 efpàce d un mois & cinq jours > & pour 
Je conferver après fa mort , on le met 
«ans un bocal de verre fort avec de 
-bon efprjt de vin bien bouché. - 



Explication de deux Talîfman^.. 



L'Es deux Talifmahs que l'on voit 
graves au deffus de la Mandrago- 
t re , ont ete tiré de la Clavicule de s*- 
lomon : on les voit en original dans le 
cabinet du Duc de Uthtutnle ; ils ont 
■tte faits par le favant Rabin Ifaac Ra~ 
diel ^ tous deux fous les aufpices de la 
Planète de Mercure*, comme il eft aifé 

a en juger par les xataûércs. gui. .font 

•••• Z v - mar- 
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marques dans le* fécond. Leur pro- 
prière s'étend fur lé Négoce, fu* les 
Voyages 5 & fur le Jeu -, leur matière 
celle qui convient à Mercure. Ceux 
qui voudront s'inftruire à fond de cette 
Science Cabaliftique des Talifmans> 
peuvent lire avec application les Oeu- 
vres de Paracelfe , de Cardin , de Jarru 
blique, de Jean Baptifte à Porta, de 
Campanelle ^ de Gnffarel 5 van Hel- 
mont y J.un<5tfn , Trithéme, Agrippa, 
Coclenius , Monccjus & Flud j tous 
ces Auteurs traitent ces matières par 

Rrincipes Aftrologiques,Caba!Htiaues& 
faturels, d'une manière fort fublime. 

t\ , • » •• tir*-' V fi •» *\ 

De la Pondre de Sympathie pour la guéri* 

fou dus PUits. 

* ' ' i ' . . .'i a x fit ^> 

TOus ceux qui ont traité de ce 
merveilleux fecret jufqu* pré- 
fent, fe font efforcés par de grands 
Vaifonnemens phyfiques d'en prouver 
la réalité ; & comme il cft difficile 
'de parler clairement dune chofe qui 
cft par elle- même extrêmement ob£. 

H 4 fc ure 
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faire & cachée > çe n eft pas merveille 
ïi ces. Meilleurs les Phyficiens n'ont 
pas.beaucoup converti d'incrédules , ni 
convaincu dé favans par leurs raifon- 
nemens. Le Chevalier Digby pafle 
pour un de ceux qui en ont parlé avec 
le plus d'évidence, & cependant il ne 
s'ertpas rendu intelligible po\K toutes 
fortes de perfonnes * parcç qu'il fup- 
pofe ces principes dont OQ croit être 
en droit de lui demander des raifons, 
aufk-bieh que du fecret qu'il établit 
fur ces principes fuppofés. 

Il faut avoir de bon Vitriol Romain 
que Ton calcine, ou plutôt que Ton 
purifie de Tes humidités fuperflues , 
€n lexpofant durant trois ou quatre 
"jours au gros Soleil, étant renferme 
dans une phiole de verre bien bou- 
chée. On doit dilaïer de ce Vitriol dans 
un Petit baffin d eau de pluie filtrée 
au feu , environ une once roiir une 
pinte d'eau , & (t c'eft en Eté que 
Ton veut opérer quelque guenfon , on 
tfaprochera point cette eau du feu , 
paie- qu'il faut quelle ne fait ni froj- 
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de ni chaude , maïs darîs un jufte tem- 
pérament entre le froid & lè chaud i 
pms on fera trempet* dans cette corn- 
pofîtion vitriolique un linge imbibé d!i 
wng fotti de îa piaye que ion' veut 
guérir v &* on- le mitera étant bien 

r S» : jç v ma^dû»6ft r éjQjgnér du lieu 0$ 
le farp l'opération • , enfbrte iqu'a'près 
ce premier !mge imbibé de fon fang£ 
en n'en puiffe pas avoir commode,, 
ment d'autre, on fe contentera de 
tremper le même linge de douze heu- 
res en douze, heures dans de I eau vil 
îtiolée, & de r tenir ce linge dans ua 
lieu tempéré^ Ce qu'il y a d'admirable 
en cela , c'eft que toutes les fois que 
l'on trempera le linge, le malade réf. 
fentira à fa plaie un foulagement pareiL 
à celui que donne un habile Chirurgien, 
jjuand il penfe de nouveau une plaie , 
& le malade; %a guéri en fort peu de 
tçms par la vertu ineftimable du Vf- 
uipl, dont nous aurons ocçafîon de 
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Pour faht de ( Or artificiellement. * 

<. » 

CE n'eft pas feulement en creufanc 
& eh fouillant dans les entrait- 
les de la Terre» que Ion trouve de 
l'Or, l'Art peut bien imiter la Nature 
pn ce point , puifquelle la perfectionne 
èri bien d'autres chofe£ Je dirai donc 
ici ce qui a été éprouvé une infinité 
de fois, & qui cft devenu fort com- 
mun entre ceux qui travaillent au 
Grand - œuvre. Vous aurés donc un 
grand creufet qui foit à 1 épreuve du 
plus violent feu ', & l'ayant mis fur un 
fourneau bien ardent , vous mettre*, 
au fond dudi> creufet de la poudre de 
Golofone de Tépailfeur du petit doigt , 
& vous faupoudrérés fur cette colo- 
nne répaifleur d'un doigt de fine pou- 
dre de limaille de fer, vous couvrirès 
cette limaille d'un peu de foufFrerou^ 
ge> vous pouflerés le feu du fourneau 
jufqtfà faire fondre HqUidement la li- 
maille de fer j puis vous y jetterés dà 
Borax, idont ufent les Orfèvres pouf- 
fondje l'Or, Vqçs y jettcrcs pareille^ - 
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quantité d'aifenic rouge & autant pe- 
fanr d'argent , qu'on y a mis de limaille 
de fer > & laiflerés cuire cetre compofi- 
tion en pouffant le feu du fourneau, & 
prendres garde de ne pas retirer la va- 
peur du ^creufet à caufe de Tarfenic. 
Vous aurés un autre creufet, oû vous 
verfercs par inclination la matière re- 
cuite , que vous aurés auparavant bien 
mélangée avec une fpatule de fer, 8c 
vous ferés enforte qu'elle coule dans ce 
fécond creufet purifié & fans ordures s 
& par le moyen de l'eau de fëparation , 
TOr fe précipitera au fond, & quand 
vous l'aurés recueilli vous le ferés fon- 
dre dans un creufet , & vous aurés de 
bel Orquî vous dédommagera de vos 
peines & dépenfes. J'ai tiré ce fecrec 
d'un Livre qui a pour titre le Cabinet 
Hermétique ; & la facilité avec laquelle 
en y peut réuflîr, m'a invité i en faire 
pluueurs fois l'expérience, d'autant plus 
, volontiers que je lai trouvé conforme 
dans fon exécution à ce que dit le très^ 
favant Bafile Valentin , que l'épreuve du» 

Grand- œuvre des Philofophes fe peut 
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faire en moins de trois ou quatre, 
jpurs ; que la dépeofe ne doit point*' 
excéder la fomme de trois ou quatre 
florins 3 & que trois ou quatre vailfeaux 
de .terre peuvent fuffire. 





E 



N voici d'une autre manière , que 
nous a faine Caravana Efpagnbt 
des Colonies de X Amérique. Vous preh- 
drés du Souffre vif, duSal nitre* du 
Salpêtre, de chacun même quantité.» 
c'elf- à - dire , environ quatre onces de 
chacun: le tout. étant bien pulvéri- 
f h , fera mis dans une bo^ce ou grande 
cornue de verre fort bien linéc Se 
garnie de terre gratte*, on la mettra, 
auprès d'un fçu lent l'efpacc de.dçnx 
heures , puis augmentés le feu ju(V 
qu'à ce qu'il ne faffe aucune fumées 
après la fumée : forcira une flamme hors 
du col de la boce le long des côtés, 
& cette flamme avant ce(fé 3 on veira 
le fouffre précipité au fond de^cou- 
Içur blanchâtre & fixej on le UrçlJfcj 
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& y joignant au tant de Sel armonia<; 
on pjiera&on pulvérifera le tout en- 
femble bien fubtilemenc , Se on le fera 
fublimer en commençant par un feu 
lent, & augmentant toujours peu à 
peu jufqui ce qu'il monte l'efpaçe dé 
ôuaue heures 3 puis on retirera. du vafè 
tout ce qui. fera fubljmô , .aufli- bien 
que les lies qui fe trouveront au fonct j 
vous incorporeras le tout cnfemble i 
Se fublimerés de rechef , continuant 
fcette manière de fublimation jufqu'à 
lix fois ? après quoi le fouffre étant 
âii fond du vafe, fera recueilli pile 
fur un marbre en lieu humide, & il 
fe' convertira en huile , duquel vxiis 
irettiés fix goures fur un Ducat d'or 
Fondîi au creufet, & il fe fera une 
huile , qui étant mife fur un marbre 
fe congèlera > & fi vous mettes une 
partie de cette huile fur cinquante de 
Mercure préparc & purge, vous aurcs 

un Sokiji t:Cv ciceilsufc. 
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Autre furie ihimè fujéf, éprouvé en AngU* 
' terre par Raymond Lutté , èn préfèncc ' 
dès Principaux de la Cour. 



c 



Omme les vcrîrabîes Opérateurs 
du grand Art Philofophiqpc fontf 
Unanimement d'accord , que la Lune * 
t'eft-à-dirc l'Argent, & par foi 8ë 
quant à fa fubftance le vrai Soleil % f 
c'eft-à-dire l'Or, & qtfil ne lui manque 
autre chofe qu'une parfaite co&ion£ 
pour donc parvenir à cette parfaite cow 
ôion | on y procéderaJe cette manière: > 
pour en.faire feulement l'épreuve , vous 

Srèparerés une cendrée compofèe de 
ois de farment j d'os de Chevaux ou 
4e Boeufs bien brûlés & calcinés ju(- 
iju a- ce qu'ils foyent bien blancs > vous- 
pulvériferés cette cendrée , & la met* 
très dans un vaifTcau de terre vernifi 
îée > que vous remplirés d'eau de for- 
ge 5 & y ajouterés autant de bonne 
chaux vive qtfil y aura de -cendrée^, 
vous ferès bouillir le tout enfemble 
jufqua la rèduéHon de la moitié de 

t*m m iwî w y mettras quatre 

c — * , unes*. 
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onces de bon argent fin, que vous au-.' 
rés battu eu petites lames , environ FW 
paiffeur d'un fol $ vous ferés douze la-? 
mes de vôtre argent & les jetterés dans, 
le vafe avec vôtre cendre en déçoéMon » 
& continuer es de faire bouillir jufqu' à 
rêdu&t<>tt de moitié, de cette moitié, 
d'eau qui rettok j puis vous retkerés» 
vos douze làmtei d'argent , que vous 
efliiïerés propre.iicnt avec un ling<a 
blanc, &laiflerés repofer 1* compofi* 
tjon qui e ft dans le vafe , & il fe forme- 
ra fur la fuperficie une efpéce de fel , et** 
Ébrme de criftal , qu'il faudra recueillit 
avec utie efpatulé d etain * & vous ver* 
ferés un peu d'autre eau de forge dans, 
le vafe, & le ferés de rechef bouillir i 
puis refroidir, pour en ôter encore Ifc 
fel qui fe formera fur U fuperficie , & 
continuerés ces ébullitions jufqu'à et 
que vôtre compofïtion ne rende pref- 
que plus de fel ; ajoutés à ce fel philo* 
fôphique quatre fois autant d'un autrift 
fel, que Toin appelle fel vègetaF, qtiî e$. 
compofé de fouflfre,de folpêtre & dé rar-, 

»c, 4* la m^niw quç i«4wi* Artifte* 
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le ftvent faires-dn en trouve'chps tous 
les bons Apoticaires. Out.re cela , vous 
prendrés quatre fois autant de bon ci» 
ment, de utiles des plus rouges, <]ue 
Vous pourrés trouver, vous les réduirés 
en pondre fine , &* barres autant de 
Eètjres lames d'Or deDucats que vous 
aùrés prpparé>de lames d'argent > fun & 
l'aurree^ même poid^-, vous àures le 
meilleur creufet qije vous pourrés troiH 
ver , & dans le fond , vous Jferés un lie 
des poudres >que vous aurés préparées 
de vos fels > de vôtre ciment de terre 
rouge j avec un peu de Borax , dont fe 
feryépt-l # es' A Ôrfêvrcs : fur le premier, 
vous mettres une Ume d'Or , que vous 
couvriras d'un fécond Ut dç vos fels & 
ciment, puis vous y mettrés une fécon- 
de Jante d'Or, & ferés ainfi jufqua la 
ûQuzieme, qui fera pareillement cou- 
verte comme les autres , puis vous met-, 
très le çreuiet , couvert & luttè : de terre 
gratTe aa/fournea^i ardent^ tout le tems 
queypus préfunaerés quç vôtre Ôr férat 
fondu <k précipité au fond du creufet, 

Cequiicaai achevé.* yous aura un au* 

.4* . . 
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tre yaifieau , en forme, de cornue , où il 
y air une ouverture que Ton puiiîe ou- 
vrir &r boucher quand on voudra, lorf- 
qu'il fera au fourneau ,& vous mêmes 
vôtre Or dans ce vaifieau > avec un peu 
de Borax pour le refondre , & quand 
vous aurés raifon de croire que fOr cft 
fondu , vous jettercs par l'ouverture du 
vaiffeau , une de vos lames d'argent prç- 
pa-té, afin que l'Or le dévore 5c s'en 
nourriiïe. Vous continuées ,'de douze 
heures en douze heures 3 à jetter une la- 
me d'argent dans le vaiffeau , jufqu a la 
dernière , ayant grand foin d'entrerenir 
le feu dans un même équilibre , enfhrte 
que ïa matière pujflTe toujours érrefon- 
due» Quand vos douze lames d'argent 
feront dévorées , vous pourrés laifler 
éteindre vôtre feu , & refroidir le vaiL . 
feau\ dans lequel vous trouverés pref- 
que au double d'Or que vous y en aviés 
mis, & ce vous fera un très-bon men- 
ftrue pour augmenter l'Or, en fuivant 
exactement la. méthode que je viens de 
.donner. On le peut multiplier jufqu'à 
un million de parties. 
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Autre fur le même Met. { 

* . u. r , .j . - .m ' / 

S Me grand nom d'Atiftee ttetôfc 
pas devenu célèbre chés les J Air- 
tiftes du Grand - œuvre , on auroit 
'peine à croire ce qu'il dit , dans uti 
écrit qu'il adrefle à fon fiJs pour Ton 
'înftruftiori dans lentreprife du Grand- 
-toeuvre philofophiquë. Oh découvre à 
travers ées obfcuritc* de ceç écrit : * 
^u'Ariftéc â : eu la penfée ,'que la Pierre 
myftcrieufe des Philofophes fe devoit 
faire avec de l'air condenfé & rendu. 
Palpable artiftement , voici donc de 
quelle tnaniére il inftruit, fon fils flic 
•ccçrahd'fujec." ; ' J [ . > 

: . Mon fils 5 après , t avoir dôhné ^ft 
connoiflarité -dé toutes chofes > & f^- 
voir aprîs comment turdevois vivre > 
& de quelle manière tu • dois régler 
*ta conduire par I'qS maximes d'une 
excellente Phijofophie * après t'avoii: 
inftruit iuffi de tout ce qui regardé 
Tordre & la nature dV la monarchie 
de l'Univers > il ne nie refte autré 
çfrofe à te communiquer > que ies-cleft. 
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de la Nature que j'ai confervées jufqu'îci 
avec un très - grand foin. Entre toutes 
ces clefs, celle qui tient le lieu fermé 
aux plus fublimes génies doit tenir le 
premier rang: elle eft la fource géné- 
rale de toutes chofer* & on ne doutfe 
jloint Qtte Dieu ne lui ait particulière- 
-ment donne une pro prie té toute diviné. 

Lorfim'on n'eft pa#-iif -pbfleflïdti 
-de cette clef / tes Héhei <fevienrferé 
-miférabîe's, d'ailtant qu^il n'y a poiift 
de tréfor qui puiffe lui être compai. ^ 
ré. En effet de quoi fervent les ri- 
che/Tes , lorfquon eft fujet à être affli- 
gé des infirmités humaines? à quoi 
font bons les tréfors , lorfqu*on fe vdfc 
terra Âe par la mort ? il n'y. a point de 
richefle qu'il ne faille abandonner 
-)orfque la mort fe faifit de nous. Il 
n'en eft pas de-même quand je poffede 
cette clef, car pour lors je vois la mort 
loin de moi , & je fuis a{furê que j'ai 
en mon pouvoir un fecret qùj m'o- 
te tante I appréhenfion des miférçs 
de >eette vie. J'ai lés rrcheffes à conw 
roandetoent > & je ne manque point 
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• ;d« tréfors ; la langueur fuit devant 
moi, & je retarde les approches de la 
inorc, lorfque je poiféde la clef dorée 
,<lii Orand - œuvre. 

[ Ceft de cetre clef mon fils > que je 
veux te fiire mon héritier s mais je te 
^conjure par le nom de Dieu & par le 
lieu faint qu'il habite , de la; tenir enfers 
mée dans le cabinet de ton cœur & fous 
le fceau du fî'enre. Si tu fais t'en fei> 
: vir , elle te comblera de biens > & lort 
\}ue tu feras vieux ou malade > elle te 
rajeunira, te foulage ra , &te guérira* 
.car ellea la vertu particulière de guérir 
Soutes les maladies & d'illuftrerles Méw 
jçaux , & de rendre heureux ceux* iw Ja 
jipflsdent* Ceft une clef qu« nos Pérès 
nous ont fi foi t recommandée fous le 
lieu du ferment/ Apprensdonc à la con- 
naître,^ ne ceflfc point de faire du 
bien aux pauvres , à la veuve & à l'or- 

Î>helin, & que cën foie- là le fceau & 
e véritable cara&ére. <- . ? 

Saches donc que tousses Ewe$ qui 
Jknt fous le Ciel div'ifes en efpéces 
différences., ti^nt leur origine ^fun 
* # me- 
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même principe , & c'eft à Tair qu'ils 
doivent tous leur nai (Tance -comme à 
leur principe commun. La nourriture 
de chaque chofe fait voir quel eft fon 
principe ; puifque' ce qui foutient la 
vie , eft cela même qui donne I être. Lé 
poiflon jouïe de Tcau , & l'enfant tette 
fa mère. L'arbte reproduit aucun fruit 
lorfque fon tronc n'a plus d'humidité. 
On connoît par la vie 1 le principe des 
chofes , la vie des chofes eft Vair, & 
par confequent l'air -eft leur principe. 
Ceft pour cela que lair corrompt tou- 
tes chofes , & que comme il leur dpnne 
la vie , il la leur ôte aufll. ; Le bois 5 le 
fer, les pierres, prennent fin par le 
feu , & le feu ne peut fubfifter que 
>ar lair. Mais telle qu'eft la caufe de 
a corruption , telle eft auflî celle de 
la générarion 

Quand par diverfes corruptions il 
arrive enfin que les créatures fouf- 
frent , fott par le tems ou par le défaut 
du fort , l air furvenant à leur fecoiiFS 
les guérit , quelques imparfaites ou lan- 
guiiïantes qu'elles foicrK. La terre, l'ar- 

bre$ 
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fcheïfli he t e ! M SÙ&nt par trop 

™ô;n? 

néanmoins nulle crX,,:, i l Co, "me 

ture, J'air éranr la «îi " Propre na- 
originelle de touiTh'^ & ? r ° Urce 
pareillement la fource Snf" lA en eft 
voit manifeft em enï C Qu fh ? rfdI ^ ° n 
™ort, la malad7e&HJ^ m !r ce > la 
■tes chofes font dans r a ? r mede de tou - 

S? £ les 6 

tes: mais cVfl- «i • l erM & 'ecret. 
la clef d 0r L de c« n bJement P° fféd ec 
^voir ouvrir USVS*"* ^ de Ie * 
PwTer l'air V?îfr m* reufcment P ou ' 
fgnore comment n J '°« 

m généralement ^U'WJ?*- 

& 9m redonne ou conftrS f'? d,es » 
Sommes. «-omerve Ja vie aux 

ch a £ 
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chaffer toutes les. infirmités , il faut que 
tu en cherches le moyen dans la fource 
primitive & univerfcile. La nature ne 
produit de feinbiable que par le lenv- 
blable , & il n'y a que ce qui eft fcm- 
blable ou conforme à la Naiure qui 
puifle faire du bien à la Nature. Ap- 
prens donc , mon fils , à prendre l'air , 
apprens à conferver la cléFde la Naru- 
re. C eft véritablement un fecret qui 
pafle la portée de Tefprît de l'homme 
vulgaire , mais non pas du fage, fa voir 
le Secret céleftc de cirer l'air de Pair : 
les créatures peuvent bien connoître 
l'air , mais pour prendre l'air il faut 
avoir- la clef fecrette de la Nature. 

Ceft un grand fecrec de comprendre 
la vertu q Ue la Nature a imprimée aux 
chofes. Car les natures fe prennent par 
des natures femblables j un poiffon fe 
prend avec un poiffon, un oileau avec 
un oifeau , & ! air fe prend avec un au- 
tre air , comme avec une douce amoreç. 
La neige & la glace font un air que le 
' li a con S^éi la Nature leur a donné 
h difpofîcion qu'il faut pour prendre 
Iftffi Tu 



^Tu'irfettrrr donc l'une 41e tés $eux ; 
diofes daîis un vaîffeau de cerrë ou 
de mêtârbîen fermé &: bien bouché, 
& tu prendra Tair qui fc congèle au- 
tour de të'vàfe durant un^tems^ chaud.;, 
reqçvanr <?é qu j' dift i te dâns 1 un Vàîf. 1 
feàd profond & bien étroit f^ar/lé cfol 
épais > fprt &irfèt * âfih qUe tù piïifFes 
faire tomme il te plaira > ou les ra- 
yons du Soleil ou de la Lune 5 ceft- 
a-dire* l'Or & l'Argent. Lorfqueta 
en auras rempli un vafe, bouche- le 
\ lie peur <nie -c^ette célefte étin- 



peur 5jue -c^ette 
celle miHtfyoeft jccwœttt-^êe^he s'eriVoîe; 
dans 1 aie. fcempft'd* Cttié liqueur au- 
tant de Vafé que fu VdUdra^, éc6uttt : 
enfuite ce que tu : «i dois faire & garde 
filence. 

Bâtis un fourneau» places-y un pe- 
tit vafe mortié plein de l'ait liquide 
que tu auras recueilli , ; & (celte $c lu- • 
te ledit .vafe' exaftem en t. Allume efif- 
fuite ton feu , enforte que la plus lé-? 
gère partie de fa fumée monte fou- 
vent en haut, que la Nature fafle ce: 
.que faiç CQiiçinuelleinçjic le feu, cen- 
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rral au milieu de la terre, où il agite les 
vapeurs de l'air , par une circulation qui 
ne cefle jamais. Il faut que ce feu foit 
léger, doux & humide , femblable i 
celui d'un oifeau qui ccuve fes œufs. Tu 
dois continuer le feu de cette forte, & 
J entretenir en cet état, afin qu'il ne brû- 
lé pas, mais plutôt qu'il cuife fes fruits 
aériens , jufqu'à ce qu'après avoir été 
agite pendant long -rems, il demeure 
entièrement cuit au fond du vaifleau. 

Tu ajouteras enfuite à cet air cuit un 
nouvel air , non en grande quantité , 
mais autant qu'il en faut, c'eft-à-dire , 
un peu moins que la première fois ; 
continues ainfi jufqu'à ce qu'il ne refte 
qu'un demi bocal d'air liquide, qui 
naît point été cuit. Fais enforte que 
ce qui a été cuit fe liquéfie doucement 
Par fermentation au fumier chaud , 
qu il noirciffe , qu'il s'endurcifle, qu'il 
sunifîe , qu'il fe fixe & qu'il rougi/Te. 
tniuite , la partie pure étant féparée 
de limpnre, par le moyen du feu lé- 
gitime â & par un artifice tout divin 
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-tu prendrasune partie* pure d'air crud ,. 
que tu mêleras avec la partie pure qui 

r ét , e .^ urae „ ; tu au E s foin que le tout 
fe diffolve & sIuniiTe, qu'il devienne 

m«diqcrement x noir , puis Jblanc , & en- 
fin parfaitsment rouge. Ceft ici la fia ' 
de I œuvre , & tu auras fut cet élixic 
„qiu produit toute* les merveilles que 
nos faces devanciers ont eu ràifon de 
tant eftimer , & tu poflederas par ce 
moyen la clef dorée du plus ineftima- 
ble fecret^e^a Nature , le vrai Or po- 
table Se U Médecine uni verfelle. Je t'en 
Pè un petit échantillon , dont la bon- - 
te te fera prouvée par la parfaite fanté 
dont je jouis a l'âge de *>5us de cent 
nuit ans. TravaiJe feras auflî hen. 
reu* que je 1 ai été ,,ainfi .que je le fou- , 

alt j» , au L n . om & Par la puiffance du 
grand. Architecte de l'Univew. 

Ceux d -entre >les habiles Artiftes du 

Grand . œuvre, qui ont fait de folides 

fi. e , x ' 0 ^ furies principes, donnés au 
njs a Aritte , - eroyent que l'on ne tra 
yailleroit. pas en* vain, fi on en faifoii 

Mn mélange avec le véritable Baume 
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de Mercure , & voici de quelle manière 
ils précendent que l'on s'y dokprendre 
pour faire ce baume. t : 
Vous prendrés une livre du 'meilleur [ 
Mercure que vous pourrés avoir , vous 
le purgerés trois fois par la peau > & 
une fois par le Tartre de Montpellier 
calculé** vous le mettrés dans une cor-^: 
nue de verre fort , quMbit à 1 épreuve 
d'un gros feu } vous y joindrés du Vi- 
triol , du Sel-nitre, & de l'Alun de ro-.; 
che , & huit onces xle bon Elprrt de vwj[ 
& la cornue étant huée hermétique- k 
ment , eftforte que rien né fep uiflfe êvai* 
porer, vous la mettre* en digcftion dans 
du fumier chaud durant quinze jours* ' 
& au bout de cetems-là on trouve cet- 
te composition transformée en graifle 
morveufe : il faut lexpofer au feu de 
fable , & pou/Ter peu à peu le feu vio- 
lemment, jufqu'à ce qu'il en forte une 
humeur bjançhe comme du lait qui 
tombe <(Ians lé récipient j-puis le remet*! 
tre dans Wornue pour lé redifier , afin' 
d'en confumer lé flegme. Cette féconde ; 
4iftilU{ionfaiç fprtir une huile blanche, 
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fguévç, &: quj n'aïaucune 6or,rofion> la- 
quelle furpaife en excellence toutes les 
autres huiles méralliques , & il cft far>s 
àf>ute> car fi on I e jofnt avec l'Elixir d'Ai 
riitée , on opérera toutes les merveilles* 
que l'on petit elpêrer d'un fi be.iu travail. 

je ne fai fi je dois avancer ici quel- 
que çhofè fur la foi d'un Arabe qui a. 
écrit fur ces fortes de matières. Il aflïï-' 
te que ces deux Elixirs étant joints en- 
semble avec pareille péfanteur du plus 
fin Or de vie ou Précipité d'or, on en 
fait immancablement la Pierre des Phi- 
Jofophes. Il prétend que cette opéra- 
tion fe doit fore dans une phiole de 
verre fort au feu de fable , & que la 
calcination qui refté au fond de la phio- 
le j peut muîriplier jufqu'à cent mille 
parties , & qu'il eft à toute épreuve. 

four faire l'Or de vie , ou Précipité dW. 

P Renés deux onces de Vif. argent 
purgé & nettoyé par le Tel & le vi- 
naigre , jôignés-le à une dragme d'Or 

M Oriental mis en .poudre , & paitrif- 
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les bien ces deux matières dans un p!at 
de terre verni (Té qui foie un peu chaud > 
jufqu a ce qu'ils foient bien' mêlés V cette 
mixtion s'appelle communément A- 
malgamme.^ Verfes eette Amalgamme 
en eau froide s'il refte quelque peu 
d'argent- vif qui ne fuit pas incorporé 
avec l'or > il faut h pafler par un Tac de 
cuir pour le purifier, & vous le rejnift- 
"dres à votre Amalgamme , que vous la- 
yerés avec du lel ik du vinaigre diftiljé 
jufqu'à ce qu'il n'en paroifle aucune or- 
dure, que s'il arrive que l'argent vif fA 
diminue par le mouvement des mixtions* 
& purifications que l'on en fait, il le fane 
réparer, enforte que pour une dragme 
d or il y ait huit dragmes de fin argent : 
enfuite vous memés l'Amalgamme 
dans un alambic de verre bien ïlitë &: 
bien bouché avec de la terre ^rafle, &: 
y ventres defTus deux onces d eau- for- 
te , & ferés diftiller cette compofitioa 
au feu de fab!e , puis vous remettrés 
dans l'alambic ce qui fera tombé dans 
le récipient : continués cela jufqu a 
cinq fois , après quoi vous trouvères 

I 3 au 
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, au fond de l'alambic une poudre que 
vous mettrés dans un vaifleau déterre 
qui fouffre le feu violent : vous arro- 
ferés cette poudre avec de bonne eau- 
rofè , & ayant fi bien bouché le vàif. 
feau que rien ne puifle s évaporer, vous 
Je mettrés au fourneau , & poufferé* 
le feu tant que le^vaifTeau en devienne 
rouge , & le laifferés refroidir dans 
le même fourneau , & votre Or préci- 
pité, fera fut.. 

H a la propriétede guérir dë la Perte, 
^de la Vérole , de la Ladrerie , de l'Hy- 
^«Iropjfîe , 8c autres maladies difficiles 
à guérir s iL eft fouverain contre lesO- 
. jpijations & les Obftru&ions de foye; 
; il eft profitable à ceux qui ont bu. du 
venin, ou raangé dès viandes empoi- 
sonnées, j on s'en fert pour fcuérir les 
mauvais Ulcère*., Jes Eiéfîpefies enveu 
nimées^ foit en le prenant dans quelque 
liqueur., foit en le mélangeant avec 
'l'onguent des emplâtres, il n'en faut 
donner que le poids d'un demi denier 
dilayé dans deux cuillerées de bon fï- 
de capillaire , pour les femmes & 

le&. 
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les jeûnes gens , & le poids d'un des. 
nier dilaïé dans un demi verredë bon 
vin vieux pour les perfonnes âgées. 

Jour ditfoudre POr avec- une grande /*• 

alité. 

'T'Ai apris d'un Moine , excellent Chi- 
J mille , & en la capacité duquel une 
Reine de France avoic tant de créance , 
q>e les ordonnances de fes Médecins 
n etoient point exécutées , fi ce Moine 
ne les autorifoir par fon approbation i 
j'ai , dis- je , apris de ce Moine * que le 
fcng de Cerf eft un prompt diflblvant 
de l'Or. En voici la recepte. Vous pren* 
drésdeux livres du fan* d un Cerf frai* 
'chementtué , vous lédiftilerés aubain* 
marie parcohobation iufqu'â cinq fois , 
en remettant toujours la diftilation fut 
le marc qui refte dans l'alambic , & à la 
cinqm'émefôis vous la garderés dans une 
phiole de verre fort , & cette quinteflen- 
ce eft un fi bon & fi facile diffolvant de . 
TOr , que vous en pourés faire l'épreuve 
for vôtre maki, fans en être endommagé* 

I4, . 4* 
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t 'Pour faire le Bœrox propre à fondre (Or. 

« 

ATtendu oue le Borax eft une dro-i 
gue extrêmement néceffaire pour 
les opérations chimiques de l'Or& de 
l'Argent r je crois qu'il ne fera paar 
hors de propos de donner ici la ma4 
niére;d*$n irai té foie de bon ufa* • 
ge > &>gtti hfe fôit pàS ^ub grand pril. 
pour épargner la dépenfe. Les An* 
ciens confondoient le Borax avec le 
Cryfocole > & il y en avoit de naturel 8c 
d'artifiçiel , dont là propriété eft de ré* 
ïbudré proprement fur le feu un corps- 
itiétâlliqiie > & dé rafTemblér en u» 
w corps les parties divifées de l'Or & de 
l'Argent; bref 5 il fett en toUtè oeuvre 
où ion a befoin d'une prompte & fu- 
bite fulîon. Le Borax véritable & na* 
turel , s'il eft vrai qu'il y en aie 3 
vient ordinairement à: Alexandrie h & 
4i on fé rapporte aux Écrits des a tu 
«iens Chimiftës t il eft'tôûj&urj* venu 
tte cette contrée y & ceft dé - là qû'îl 
tire fon nom àéUitre Alexandrin. 1.1 eft 

fePIWiin$ naifemMàbte y ^uk>n Ufr # 

12 
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porte des Indes à Alexandrie* Y ai vu 
une Relation qui explique de cette for- 
te la manière dont ufent les Indiens 
pour tirer des Mines , & pour le con- 
firver & le mettre en état d'êtretranf- 
no rte où Ton veut On trouve dans les 
Minières d'où Ton tire l'Or& l'Argent, 
• une efpêce d'eau bourbeufe > on la re- 
cueilleavec la fange fur laquelle on la 
trouve, , .oivla met bouillir durant un 
certain-tems , puis on la coule à fa- 
mine ou dans un linge , & on la laine 
refroidir , & elle fe congeile & devient 
en petites pierres comme leSel-nitre i & 
comme l'expérience a, fait connoitre 
qu'en gardant ainfi ces .pierrettes long? 
tems , elles fe detruifent & fe résolvent . 
en pou(fiére,c'eft pourquoi, afin d'empê* 
cher que cela n'arrive, on les'-, confit* 
pour ainfidire, & on les nourrit dans ; 
]à graiffe de Porc ou de Chévre,ayec la 
même fange d'où Ton a tiré l'eau donc 
elles font formées, &. voici comment 
on paient cette fange ayee de la graifr 
fe : on en fait une pâte , puis ayant fait 
$ft tç^c W. creux proportionne à la* 
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Îjbantitê que Ton en veut cohferver v or* 
ait premièrement un lit de cette pâte 
&on le couvre de ces pierres de Boraxj 
pu» on fait fur elles un fécond lit delà* 
dite pâte que l'on couvre pareillement de 
ces pierres,& ainfi confécuti vement juf- 
qu'à ce qu'on aie employés toutes ces pe- 

tites.pierres à remplir le creux , & enfin 
on en couvre fa fuperficie avec an 4ct* 
nier lit-de cette pâte 3 & on couvre le lit 
avec des planches de bois & de la terre 
par defluw &on le laifTe ainfî durant 
quelque* mois, & quand on veut le tra n Im- 
porter on le-met pêle-mêle avec la pâ- 
• te dans de petits barils , c'eft pour- 
quoi il eft gras & onftueux i les fem- 
mes qui favent diftfler bien à point 
cette pâte graffe , en font un merveil- 
leux^ fard pour embellir le vifage & 
adoucir la peau. 

. Voici de quelje manière on peut 
faire avec facilité ; le Borax artificiel » 
qui a la même propriété que le natu* 
rel , & même quelques-uns le trou- 
vent meilleur. On prendra de cette 

pâte mçjée de pieaettcs qu[ ne foieni 

points 
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point moifies, & on en dilaïeraidix If* 
vres dans douze pintes d eau bouillante 
avec deux livres d'huile d'Olive ; on au- 
ra foin de bien écumer cette mixtion , 
& on la laiflera bouillir jufqu'à ce que 
\ fc tout foit bien cuit > & l'on connoitr4 
à cela > que fi Ton en met fur un mor-. 
ceau de bois poli , il y demeurera en 
confîftance comme un firop épais: pouc 
lors on 1 ote de deflus le feu > & on cou^ 
le cette mixtion à travers un linge clair* 
on met en réferye les pierretes > que 
Ton couvre & bouche bien exa&ement/ 
puis on la met~en digeftion durant di^ 
jours dans du fumier de cheval • au 
ferout de quelque tems on découvre le 
taifleau , &on ôte une petite croûte 
que l'on trouve fur la furface, que Ton 
mettra de *ôté , puis le refte de 
matière fera comme de petites gla^ 
ces que vous laverés avec de l'eau 
fraiche, & les mettés lécher fur une 
table à fombre > puis on le mêlera 
avec lés petites ^pierres que Ton au-» 
ra mis en referve J en faifant la 
SQulaifoa 1 -Ciuuitc yous prendrés^ 

* 
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dans cet écrit pour changer le Plomb 
en Or fin , parce qu'elle paroit trop fa- 
cïle Pour une œuvre de cette importan- 
ce s cependant il n'cft pas le feul entre 
les Philofophes adeptes qui en ont ^par.* 
en termes ^quivalens. Baffle ValenHO 
& Odomarus difcnr à ce fujet prefque 
la même chofe que Fallopius. Quoi qu il 
en foit , voici de quelle manière U dit 
qu'il faut s'y comporter. Vous feres in- 
fufer une livre de Coupcrofe de cm* 
dans une livre d'eau de forge . bien cla- 
rifiée par filtration : l'infufion doiC 
être de vingt - quatre heures » 
en telle forte que la Çouçerofe foit 
entièrement liquéfiée & «corporte 
avec l'eau j puis vois la diftilleres 
par filtration avec des motwuï « 
feutre bien net, & après par 1 alambic 
au feu de fable , & vous confédé- 
rés cette diftillation dans un bocal 
de verre fort bien bouche : puis 
vous mettrés une once de boii i vit- 
argent purifié dans le creufet, £e : vous 
couvrirés pour empêcher levapo a- 
tion * & quand vous prcOiineres 
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qu'il commence à bouillir , >u$ j JjJ* 
3rés une once de feuilles fines de bon 
Zr , & vous retirerés auffi tôt le creufet 
du feu i ce qui étant fait , prenes une \u 
vxe de plomb fin & très purifi^ , de la 
Manière que nous dirons ci-aprts,lequet 
plomb 'étant fondu , vous v mwrpoïc* 
îès là compofition d'or & de vit-argent 
que vous aurés préparé, & vous méjatii 
ires bien ces tro,s chofes enfemble fur - 
fe" feu avec une broche de fer , & quand 
tout fera bien mélangé , ajoutés- v une 
tmee de votre eaù de Couperpfe , & lait 
fs digérer le tout- enfemble fur votre 
feu pendant un petit efpace de tems , 8» 
«uand la compofition fera- refroidie » 
3ous trouvérés que ce feradè bon, Ou 
Remarqués que le plomb fe prerart^ 
& fe purifie de cette manière j pour en 
a voir une livre, de purifié i il en faut 
lettre à' la cnilfére^ quatre onces au 
Ss de la «vre pour fuppïéer aux. 
fcoriesA à l'évaporation puis 1 ayant 
îbndu pour la .première fois on Je fait 
geindre dans de bon & fort ■Vinaigre 
" !C Vj on Ic/ond dç rçchewc on. le 

*- ot**n \ 
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faît âteindre dans du jus ou fuc de 
Chelidoine > on continue à le fon~, 
dre & on l'éteint dans de leau falée s 
enfin on le fond pour la dernière fois > 
&on rétient dans du vinaigre fort oïl 
Ton aura étient de la chaux vive, & 
il fera bien purifié. 

tlour donner à FEtaïn le [on ér l* An* 
r*ê de C Argent , fans quil /oh . 

friabli. -\ 

Aies deux livres d'Etain fin de 
Cornutilles , & une livre de 
Plomb purgé & affiné comme je l ai 
expliqué ci-devant. Vous mëttrés vôtre 
çtain dans une # cornue qui puifTe 
endurer le feu violent s il faut que 
l'étaih foie haché en limailles , & 
vous y joindrés quatre onces d'ar- 
gent vif dans le tems qu'il commen- 
ce à- bouillir dans la cornue , & un mo- 
ment après vous le retireras de défini * 
Iejfeu , & vous mettrés dans la cor- 
pue la livre de plomb affiné, haché pa- 

«eillemçnr en limailles , puis vous 
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trois livres de Tartre de lie de vin blanc 
calcinée , & les dilaïcrés clans un g; and 
chaudron avec trente pots d'eau de 
forge bien clarifiée • ajoutés- y huit on- 
cçs de Sel-nitre& une once de prefiure 
de Lierre ; vous y mettrés vos pierret- 
tes& vos glaces féchées ,& vous ferés 
bouillir le tout enfcmble comme vous 
avésfait ci- dey a ru ^ & quand la corn- 
pofîtion fera diminuée du tiers > vous y 
mettrés la croûte que vous aurés otés de 
defius; la furfice du vailleau de -terre* 
& vous continuerés de le faire bouil- 
lir jufqu a ce que par Ja me me épreu- 
ve que ci devant vous connoifllés que 
le tout eft bien cuit \ puis vous garni- 
ras un petit tombeau de plufieur s bu- 
tons en croix , 'd'cfpace en efpjce,, 
enforte que les premiers britons que 
vous mettrés au fond , en foienc 
éloignés de quatre doigts de hauteur, 
pour donner lieux aux ordures qui s'y 
précipitent : cela étant ainfi difpofe > 
vous fermerés bien le tonneau & l'en- 
fouïrés dans du fumier Ichaud 3 l'ef- 
pace de quinze jours > pour don- 
ner. 



\ 



2io <£ e s Sec rets- 

« 

^fer lieu au Borax de s'attacher & dè 
"congeler autour des barons > & pBrcèÊ- 
te rcaniére vous Vaurès multiplie dte 
plus de quatre fois autant, & 1 épreuve 
vous fera voir qu'il eft aufli bon que ce- 
lui qu'on a aporté des Pais étrangers. 

Pour contrefaire -les véritables Perles *f O* 
rient y de telle grefftur que Von 1 

voudra quelles foient. 

• •• , * > • . » * 

V Ous prendiês quatre onces de |>!us 
belles & plus blanches femences 
de Perles que vous pourrês trouver , les 
plus gmffes font les meilleures -, vous 1er 
troncafferés , & lesfetês diffoudre en eau 
-cTalunla plus ru ë& îà plus nette;puii 
'Vous les pâiïmés l'efpace d'bn quarts 
d'heure avec Une fpatule <Fy voire; & 
quand la rate fera en confîftance, vous 
là laverés doucement avec de Veau de 
pluie diftilée ; puis ayanr fait évaporer 
cette eau fur des cendres chaudes , vous 
le- paitrirésde nouveau avccdeVeaudé 
fleurs de fèves i en fuite vous- mettrèi 
«rte pâte dans un petit vaiflêau de 
V verrq 
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. verre bien bouché -, & quand il aura ère 
durant quinze jours en digeftion dans du 
fumier chaud , vous formeres des Perles 
avec cette pâte dans un moule d argent. 
11 fera bon d'obferver que le moule con- 
tienne quatre ou cinqcafles pour y ror- 
; mer autant de Perles,&r qu'elles m loiçAt 
. pas toutes de la»mêmeiigure,c , eft.a r dire, 
qu'elles fuient un peu plus ou moins ron- 
des les unes que lés-autres , afin demieuk 
imiter les naturelles : on les percera pen- 
dant qu'elles font molles > avec un pou 
©u une foïe de Pourceau de pins gros. 
Vouslesfufpendrésdansunalambi«b!en 

bouché, de peur que l'air ne les altère , 
& vous le ferés cuire de la forte en 
mettant l'alambic au feu de fable mo- 
déré : quand.il y aura été environ fix 
heures, vous en retirerés les Pet les , & 
les ayant enveloppées toutes ^pare- 
ment dans un morceau de feuille 
d'argent du plus fin & le moins altère , 
vous fendrés un Barbeau , & ayant 
.vuidé les entrailles & étanchele fang» 
vous y mettrés les Perles , & ferés une 
pâte de. ce Barbeau fans beure avec 



* 
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de la farine de fèves , & le ferés cuire- 

au four. : . M i/ .. ;. 

i Quand vous tirer&svos Perles du ven- 
dre du Barbeau, fi elles vous paroiflent 
-n'avoir pas alfés de luftre , vous les la- 
verés cinq ou ïïx fois de faire avec de 
J'eau diftillée des drogues fuivantes , de 
Thetbe nommée Gratuli , des Fleurs de 
•fèves , de l'Alun de roche en poudre, de 
Jalitarge d'argent, desFeuiUésdePlah- 
*in priées , & un peu de Salpêtre ; enfin 
.pour les durcir comme les naturelles 1 , 
.vous ferés une pâte comme je vai dire : 
.«prenés une once & demie de bonne 
^lamine, une once de Vitriol romain, 
dix Blancs d : ceufs , que vous battrés 
aveede l'Eau dePlantin durant un- dé- 
arti quart-d'heure , & vous méîangerés 

« e j OU ' enfemb!e aa ™ un alambic 
& de l'eau qui en diftillew -, vous -en 
iormeres une pâte avec de la farine 
4 orge paflee par un tamis de foie -, & 
ayant en veloppé vos Perles dans un pe- 
tit linge blanc , vous les ferés cuire 
au four dans cette pâte : & foyés 
gçrfiiadé. .que fi vous obfervés toutes 

ces-- 
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<$s chertés avec exactitude > vous 
rés des Perles d'un grand iprix , que les 
p.'ushnbi'es Jouailliers auront peine à 
diibnguer des naturelles. 

i • * • » 

r contrefaire du Mvjc qui fera Jugé 
sttffï ex«uis *ne U.natmèl n*;,»t~\ !.. . 



* ■ , # • '* 

VOus a urés une Volière ou petit Co- i 
t iombier bien expofé au foleil le-, 
vant dans un lieu gai \ vous mettrés fi*. 
Pigeons pâtus- des plus nôiri que vous 
poutres avoir * & tous maies. \ & vous . 
commenceras aux trois derniers jours • 
de la Lune à leur donner de la feraenee - ' 
d-Afpic , au- lieu delà graine qu'on don- ' 
ne ordinairement ai*x Pigeons , & au. 
lieu d eau commune vous leur donnerçs i 
à boite de Peau de rof e . Puis au pre- 
mier jour de la Lune * >vous l*s nourri* • j 
rés de la manière fuivanre : vous aurés j 
une pate camnofée de fine farine de fé* . 
ves^^rivironîdu poidsde^fix livres : que 
V9US paîtrirés avec de leau-rofc > & les 
poudres ci - tfcflbus fpécifiées i\ Savoir j 

mMhk de .Spicanawli jjfeJGiM; 
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aromaticijde chacun fîx drâgmes,de bor a 
ncCanelle,debons C!ouxdeeerofle,des 
Noix mufcades & du Gingambre>de cha- 
cun fixdragmes , le tour réduit en fine 
poudre : vous formerés de cette pate,des 
gains de la grofleur d'un pois»cniche, & 
vousles ferés (echer au Soleil* de peur 
qu'ils nefemoififlent s vous en donnerez 
quatre fois par jour, fîx chaque fois 3 conti- 
nuerés le(pace<le dix~huit jou*s , & les 
abreuverés d ? eau-rofe , & aurés grand 
foin de le tenir proprement en net- 
toyanrbienieur fiente : au bout de <e l 
tems vous aurés mn vaifleau de terre ' 
vernîfle , & cmjpantle col à chacun de 
vos Pigeons -, vous ferés-couler le fans 
dans ce vaifleau , sue vous aurés pefè 
auparavant , afin que vous puiflîés fa- 
voir au jufte combien il y aura d f on- 
ces de fang dans ce vaifleau ; & après 
que vous aurés àtê avec une plume 
récume qui fe trouvera fur Iefang,vous 
y joindrcs de boii Mufc Oriental dif- 
fous dans un peu de bonne eau - rofe 5 
il en faut au moins une dragme pour 

«pois Qftce$4e. frng avcç û* goûtes de 

fiel 
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fiel de Bœuf fur le tocal ,puis vous met- 
tras cette mixtion dans un marras à col 
long bien bouché , & la fcrés digérer 
durant quinze jours dans du fumier de 
Cheval bien chaud* Il vaudra pourtant 
mieux faire cette digdtion au gros So- 
leil d Kté , & quand on.verra que la ma- 
tiéiefera bien delïechée dans le marras, 
on l'en tirera pour la mettre avec du 
cotton dans une boite de .p'omb.neuf ; 
ce mufe fe trouvera fi fort & fi bon , 

3u'il pourra aufïî bien fervir à en faire 
^autre , que fic'étoit du vrai Mufc d'O- 
rient, & par ce moyen on peut faire un 
g^in confidérable en faifanc fréquemenc 
cette opéiation ,'puifque la.mulûplica- 
tionira à plus de trente onces pour une* 

Four falfî/îerïï£mire-grh. 

VOus reduirés ren-poudre fine les 
drogues* >fui vantes, que vous pafle- 
résaufin tamis sifavoir une once d'A- 
midon v une once d'Iris de Florence » 
une demie once d'Afpalatum , une once 
deBenjoin , une once & demie de Sper- 

ma Ceci i .& unç dwgrae de haaMufc 
•va " 4'Orient* 
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d*Orient > que vous fercs 3 difîoàare pa- ; 
reillîement dans de t eau dé Ganetle di- 
Jïilée , & vous frrés détremper une fuf- 
fifante quantitéde Gome adragant dans 
pareille eaudeCaneile, & de tour cela 
vous fomiërés urie pâte , que vous met- 
tirs er* digjeftion comme il a écé dît du; 
Mufc y & quand vous jugerés quelle fe- 
ra- fûffifamment féclie , vous la ga r derés 
pour l'ufage dans une boëte avec du 
cotton , & la tiendrés fi bien bouchée 
quelle ne craigne point le vent > vous le 
pourrés confervet&xaasdansfa bonté* 

Compofltim di Pafiilles txcèllentes péur p#r~ 

• fumet agréfibUment uiïeChamlre.^ 

^ . . t \ . " — • • • 

VOus prendrés quatre onces de 
Benjoin > deux onces de Storax» 
un quart d'once de Bois d'Aloës : faitesT 
bouillir à petit feu ces drogues du- 
rant une demie heure dans url vaifleau * 
de terre vfernifTé avec de l'eau-rofe i en- ' 
forte que îl^eau - rofe furpaffe de deux 
travèrs de doigt les drogues qui doi- 

.v*nt Mk wmfâs* i enftûte vow 
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coulés vôtre mixtion -, vous en refer- 
vés i'eau qui relie , & ayant bien fait 
féchcr le marc , vous le pulvêriferés 
en fine poude au mortier fait de chaud 
avec une livre de bon charbon de 
faux , puis vous faites détremper de la 
gomme adragmt dans l'eau que vous 
avés en referve , puis joignant à vos 
poudres une dragme de bon mulç 
d'Orient diflbus dans un peu d'eau* 
rofe, vous ferés de tout cela une pâ- 
te , dont vous formerés des Paftiiles 
de la longueur & grofleur du petic 
doigt, pointues par un bout & plattes 
de l'autre , enforte qu'elles fe puH- 
fent tenir droites fur leur cube ; éc 
quand elles font bien féches on les 
allume par le bout pointu , & elle* 
brûlent iufqu'à la fin en rendant une 
odeur très fouéve : pour les rendrç 
encore meilleures , on y ajoute fiï 
grains de bon Ambre- gris. 



J^r ramollir ÎYvoire * & la rendre pr$* 
pré à tire jettçe en moule. ., 

ON eft quelquefois étonné de voir 
que loa.vegd a vil prix des ou 
vrages d'y voire d'une cxcel;iente cize- 
lure:cela.ne pourroit être, filon in- 
yoit pas trouvé le fecret daiholir 1 y - 
voire pour être mife au mouiç ., & ainfî 
faire dans une heure,. ce que l'on ne 
pourroit faire en huit jours. Voici donc 
ce que j en ai apris d'un habile Artifan> 
de la ville de D*ntz,ic, Il faut bien r» 
tifler un morceau dévoue enfortequil 
foit entièrement bJanc , puis vous le 
faites bouillir dans de leau de * Mer, 
clarifiée par filtration avec fix onces de 
racine de Mandragore, & vous éprou* 
vercs avec une fpwule'fi elle eft fuffifa-, 
ment molle pour être jettée au moule », 
qui doit ctre unpeu chaud &bien ner., 
Quand le moule eft' plein , on le laid 
fe refroidir , puis on expofe la figure 
dyvoire àla rofee deux ou trois jours 
4e fuite. 



PU Petit Albert ftp 



vtevrrempre des Cordes neuves *vec 

une Herbe* < % u. 

X/X)us cfercherçs fur quelque grand 
V Ar,bre fin nid de Pie pu Agace» & 
vous irôs lier ce nid avec de bonnes 
cordes neuves, , tenfortejqwe la mère 
njy puifle carter.:? Mile aourrir Tes pe* 
t;ts; puis vous i ^endr4$ fur la terre 
quelques napes ou ferviettes pour re- 
ce voir une herbe que la Pie va cher,, 
dier pour rompre les cordes dont fon 
nid cft embaraffé, & elle rejette cette 
l^erbe de ion nid quand les cordes font 
«pmpues .,, ce que le Créateur lui ,fafe 
çannoître par un inftinft naturel j &c 
ladite herbe tombant fur les napes ou 
ferviettes , vous lama (Tés pour vous ea- 
fcrvir , ou vous en ailes chercher de 

femblable. , .>;. '■:[ ;'^i:-v J1 . i & 
*o*r rw»pr* facilement une Ssrre de fer* 

*\ ? ' î - ^ "! ? * * ' * 

VOus prendrés du favon réduit en 
collé un peu épaûTé , vous en oin- 
4m la l>4or« , ; puis vous ntttoyeré* 

•stU K 2> l'en- 
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Merveilleux Talifmmn contre les Fol fin s 

; les Bêtes venimeufes. 

Il • , * ; :: : ; » *. • M , ^ 

* • ■ f • i /*»'''. • » .* 

LE Talifman dont je vrai parler eft 
gravé; ci-devant page 9*. & eft 
le premier après les fept des nombres 
myftérieux des Planètes. Il eft d'une 
TOerVeiikufe vertu contre' le^Poifonsî: 
donnant- à la perfonne qui Je parte 
un preflentiment du danger prochain 
qui le menace , & on reffant une palpîl 
tation de coeur qui avertit du péril. Il eft 
suifli tr£s-efficace pour garantir de la 
morfure de toutes Bêtes & Infeûes veni* 
meufcsj Voici de quelle manière on le 
doit faire: on formera une petite plaque> 
de fin or bien purifié & poli un jour 
de Dimanche- à l'heure favorable dé< 
la confteJlation , on gravera les figu- 
res qui fout repréfentés au modèle 
que j'en ai donné au lieu marqué CM 
deffus> puis on le paî fumera trois fois* 
du parfum : propre au Dimanche (j 
foui les aufpic'es 'du SoieH ; & iayamt 
envelôpé; 4*ns un morceau decoiF^ 

K 3 de 
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de foy.€ convenable , oh le portera Tût 
foi dans une bourfe. ou dans une petite 
boëte bien propre : on peut- , fi l'on 
veut , graver fur le revers de la plaque 
un Soleil dardant fts'rayms fur plu- 
fieurs Infeétes, comme Crapaux, Che* 
njllés y &c. 

$xp tiquât fan des "quatre antres Tait fin am 
àoni on donne m les tftodelles gravé*, b 

J'Ai extrait fort exa&ement les figuret 
de ces quatre Talifmafts d'un e*-^ 
cellent manufcrit original de la Biblio- 
thèque Impériale tilnfpruck* Le pre- 
mier, qui représente une Face humaine 
avec des Caraôeres Hébraïques > ; eft 
bonpour fe concilier la bienveillance 
& la familliere des Efprits-folets , des 
Diftributeurs des richefles & des hon- 
neurs. Il doit être formé un Dimanche 
fbus les aufpices du Soleil fur une pla- 
que de fin or> avec les cérémonies du 
parfum convenable à l'heure où la Pla-> 
nete fera danfc une fituation favorable 
& fiir'MMit en bon afpeâ avec Jupiter. . ) 
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• Le fécond , où l'on voit la figure d'un 
bras 3 qui fort d'un nuage > doit être for- 
mé un Lundi fous les aufpices de la Lu- 
ne y fur une plaque d'argent pure &bien 
polie , avec les cérémonies convenables 
du parfum , & à l'heure de la conftella- 
tion favorable. Il eft bon pour garantir 
les Voyageurs de tous périls de terre &C 
de mer , & principalement des infultes 
d*es Brigands, dés Pyr3r.es> 8c des Ecueils. 

Le troifiéme doit être formé un jour 
de Mardi , fous les aufpices de la Planète 
de Mars* avec les cérémonies du p^rfuiri 
convenable, & à l'heure "de l'heureufe 
conftellation , Mars .étant >en conjonc- 
tion avec Jupiter > ou regardé bénigne- 
m'en t' de Venus II efi: très -efficace pour 
aire fêuflir 1 s expéditions notaires* 
péur eharm-r. les armes à feu , enforte 
qu'elles ne peuvent nuire à ceux qui les 
pôrtenf. Il doit être gravé fur une pla- 
que de fer purifié bien poli. 

La quatrième doit être formée un jour 
de'Mçcredj , fo';s les, aufpices de Mer- 
cure , fisr une fine pkquc de Mercure 
fixé 5 avec les cérémonies convenables* 

K 4 du 
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du parfum propre a la Planète , & à 
J heure de la conftellation heureu&^i 
Mercure étant en çonjondh'on au en'aÇ 
pect bénin avec Vénus ou ,1a Lune. Sa 
vertu & fa propriété eft de rendre for. 
tane au jeu & dans les entrepriies de ! 
^goct , ceux qui le portent: il garant' 
tir auflj les Voyageurs des infultes de* 
' Stands , & diOîpe ou découvre les tra^ 
Jufons formées contre la vie de Ja pejc-î; 
Ibnne qui en eft muni,, j 

tour faire la véritable Eau de 

d'Hongrie. J 

VOus mettrés dans un alambic une 
livre & demie de fléurs de Roma- 
rin bien fraichcs , demie livre de fleurs 
de Pouiilot, une demie livre de fleurs 
de Marjolaine; demie livre de fleurs de 
lavende , & de/Tus tout cela trois pin. 
tes de^ bonne Eau-de-vie , ayant bien 
bouché l'alambic pour empêcher leva- ' 
poraridri : vous le mettrés durant vingt- 
quatre heures en digeftion dans du fu- ' 
ni.ier de Cheval bien chaud, puis vous > 

4 K 
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k mettrés diftiller au bain- marie, L'ufa- 
ge de cette eau eft d'en prendre une ou 
deux fois la femaine le matin à jeun > en- 
vironla quantité d'une dragme avec 
quelque autre liqueur ou boiflbn, de s'en 
laver le vifage & tous les membres ou 
Von fent quelque douleur & débilité. 
Ce remède renouvelle les forces, rend 
l'efprit net, diflîpant les fulinofités , for- 
tifie la vûe& la conferve jufquà la vieil- 
lefle décrépité , fait paroitre jeune la 

Ferfonne qui en ufe , eft admirable pour 
eftomac & la poitrine en s'en frottant 
par-dcfliis. Ce remède ne veut point être 
chauffé 5 foit que Ton s'en ferve par por- 
tion ou par frixion. Cette recepte eft la 
véritable qui fut donnée à Ifabelle Reine 

d'Hongrie* 

tlufteurs manières de faire des Eaux exceU 
lentes > pour oter les boutons du *vifnge> & 
tien nettoyer U face tant de l'Homme quk 
de la Femme- 

• * » * i i if 1 1 

i * c 1 5 ! I 

VOus envelopperés du Salpêtre dans 
un linge fin > puis l'ayant trempé 

K f dans 
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dans de Yczù claire , vous touchées les 
boutons avec ledit b>ge trempé. Il y a 
une eau qui eft d'un bon ufàge pour em- 
bellir la face, & que je confeille plus 
volontiers que ce que je viens de dire de 
Salpêtre. Vous prendrés deux pintes 
d'eau, dans quoi vous aurés fait cuire 
des fèves fageoiles jufqu'à ce quelles fe 
réduisent prefque en pâte. Cette eau 
étant mife dans un alambic , vous y join- 
dre* deux poignées de Mouton , deux 
poignées d'Argentine, une livre de Veau 
haché avec fîx œufs frais, & fur tont cela 
line chopinede Vinaigre blanc Vous di- 
ftillerés cette mixtion au bain-marie , & 
vous aurés une eau excellente pour diffi- 
- per les rougeurs du vifage en le lavant 
foir & matin. Je fai gu'il y a une infinité 
de perfônnes qui craignent que ces diftil* 
Jations ne les rendent vieilles des leur 
jeuneflej mais en voici une qui a un effet 
tout contraire } puisqu'elle fait parome 
jeunes les perfônnes d'un âge avance. 
Vous paîtrirés un pain avec trois livres de 
fariné de froment , & une livre de fari- 
BC dé Eéves avec du kit de Chèvre fans 

levai* 
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levain trop aigre : quand vous I -a ares fait 
cuire au four , vous en oterés touce la 
mie 3 que vous imbiberés bien avec de 
nouveau laie dé Chèvre , & fîx blancs 
d oeùfs pafles à 1 éponge : ajoiltés-y une 
once de coquille d'œuf calcin.e.& bien 
mélangé : cela étant dans un alambic , 
vous en ferésune diftillacion-nu feu dp* 
fkble , &;vous aurés une excellente eau 
rajeuniflànte , en vous en frottant tous 
les jours le vifage , qu'elle rendra uni 
& poli comme une glace* Ceux ou cel-, 
les cjui.ont le vifage brun ou un peu ba- 
2ine, pourront le faire devenir biafic 
comme neige en fe fervant de la vérita- 
ble Eau de Venifc> qui fe fait de la maniè- 
re fuivanxe. Vous prendras deux pintes 
de lait d'une Vache noire au mois de 
Mai , une pinte d'eau d« Vigne quand el- 
le pleure, huit Citrons &: quatre Oran- 
ges hachées menus par tranches, deux 
onces de Sucre> candi , une demie on- 
ce de Borax bien pulvérifé , quatre oi- 
gnons de NarcilTe pilé > & vous met- 
très tout .cela dirtiller & rectifier au 
Bain* Marie s & vous en conferve- 

K 6 rés 
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rés l'eau dans une bouteille bien bousJ 
chée. . i ,!» ^ * ^ »J*. 



Pommade ixquife pour embellir levtfagefant 
craindre que dans la fuite file le rouflifo > D 
*/» /* , comme fdfa le Fard* ^ 
r • > ., £ i . ** : 1 r.f j tlî a : '^*;-. .rn 

¥Ous prendrês trente prés ide Mon* 
ton & fîx ptés de Veau ^ doitc voua 
oterês toute la chair , & ne 'vous fer-t 
virés que des os qui font longs > vous les 
concaflerés le mieux que vous pourrés^ 
& vous prendrés bien garde à h moelle 
qui s'y trouverai, vous les mettrês bien 
cuire dans un grand pôt de tet« neuves 
& aurés foifc daris te conimem cernent dkiî 
bouillon de ï'écumer doii£emeat/pdun 
en ôter lordurefans eraifle. Quand i& 
ont bouilli durant trois heures , vous le* 
laiflerés bien refroidir , puis avec Une 
cuillère d'argent vous leverés la ^raiflfo 
& la moelle qui fera can^eléé fur te 
furfacé du pot fans en faiflfen rten de 
rouf, vous préndres : le taiêmfc poids de> 
graifle de panne de Chevreau & fi ces* 
deux graifles> péfent une demie .livre i 

vou& 
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vous y ajouterés une dragtne de Borax &^ 
autant d'Alun de roche calciné 3 deux, 
onces d'HÙile ^es quatre Semences froi- 
des , & vous ferés bouillir le tout en- 
femble dans une pinte de Vin blanc bien, 
clair , & le laiflant refroidir vous levé- 
rés toute r la fupercifie de la graifTequi fera 
congçlé.e-; & vous la laverés & ipodi-. 
fiejés.piufieiirs fois:dans de TEau^rofe 
jufqu à ce qu'elle foit devenue fort^blan^ 
che , & vous la mettrés dans de petits 
pots de.fry.ence pour vous en fervir. 

Carnation dune Savonnette fdur Itnjlfagj^ 
& fpm k? mains y qui rend agréable 
la perfunne qui s'en fert. 

P Renés une livre, d'Iris de Florenct » 
quatre onces de §torax , deux Ofiçes 
dbé Santal citrin , une demie once de 
Çloud degéroflje vantant de Canelle fi- 
ne >' une Noix mufeade Çc dou?ç graine 
d.Ambre.gris^^ue touÇjÇçla fo« réduit 
en'Roudrç pftfféç au tamis jl' Ambre-gris 
fe ixfct- Téparément ,: puis prenés' deur 
• livres de bon fàvon blanc /.gu'il faut ra- 



Digitized by Google 



ê 

tfài L^s • SioajfêiT ira 

per & mettre dans trois chôpînes d eau* 
de - vie pour tremper quatre ou cinq-* 
joins , puis la paîtrifTés avec de Veau de 
fliurs d'Orange , & yous en ferés une 
pâte avec de l'amidon fin, pafle au ta- 
mis; & ceftpour lors que vous pour- 
rés mélanger votre Ambre-gris difiout 
avec un peu de Gômme adragant , liqué- 
fiée d?ns de l'eau de fenteur ; & de cette 
pâte' vous formeras des Savonéttes que 
vous ferés (echer à l'ombre , & Tes fer. 
mères dans des boëtes avec du coteon. 

Four faire de bônve Ew cïAnge, qui em*> 
~ baume par f on agréable bdeur.\ 

AYés un grand alambic où vous raet- 
trés les drogues fuivantes , Benjoin 
quatre onces, Storâx deux onces, San- 
tal citrin une once , Cloux de géroffle 
deux draemes, deux ou trois morceaux 
d'Iris de Florence , la moitié d'une ccoice 
âe Citron , deux Noix mufeades , Ca- 
relie demie onde j deux pintes de bonne* 
Kau de rofe , chopine d'Eau de^fteursî 
i ; Orange, chopine d'Eau de Mclilot*. 

vous 
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vous mettes le tout dans un alambic 
bien felié & diftillé au bain - marie , & 
cette diftillation eft une Eau d'Ange 
exquife. 

* * ♦ 

LurnUre qui a An raptrt i U Main de gloire 



ee Serpentine? mettes. là dans un 
vafe de terre bouché , puis faites là di- 
gérer dans du fumier chaud de cheval 
durant quinze jours , elle fe changera 
en de petits vers rouges , defquels vous, 
tirerés une huile félon les principes de 
l'art , & de cette huile vous garnirez 
une lampe , & lorfqu elle fera allumée 
dans une chambre , elle*|>rovoquera aé 
fommeil , & endormira fi profondément 
ceux qui feront dans là chambre v <jue 
l'on ne pourra en éveiller aucun > tant 

que la lampe fera allumée. ? ft|f f 3 "** 
* . i p • - .: s'i . : i. : 
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o •••«Voici encore 1 quelques» " > 

SECRETS CURIEUX 

EPROUVEZ» 

Trouvé* dans le Cabinet d'un Curieux 
. . de la Nature. „ „ 

, . i ^ • 

Secrets merveilleux pour faire le Cadran ou 
Boujfole Sympatiqtte ,par lequel on pourra 
écrire «un Ami éloigné, &. lui faire con- 

S noitrefon intention* en même tems > ou un 
moment *p r s es qu'on ïaura écrite. 

Aires faire^eux Boëres de fin Acier j 
( lemblables aux Boetes ordinaires de 
ouflble de Mer ) qui foienr de même 
poids grandeur & figure > avec un 
bVrd àïfes grand pour y mettre autour 
toutes les lettres de 1 Alphabet j ou il y 
ait un pivot au fond pour y pofer une 
éguilk comme à un cadran commun : 

hic 7 d 
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il faut prendre garde que vos Boètes 
foient bïenipolies & bien nettes puiS en* 
treplufieurs Pierres d Aimanfin & bon, 
cherchès-en une qui a« du cote qui tend 
au Midi des veines blanches, & cel é 
que vous trouveras la plus longue. & a 
plus droite -, vous !a feres fcier en deux 
parties les plus juftes que vous pourres 
pour en faire deux cgui les. Pour vos 
5eux Boëtes , il faut qu'elles foient d une, 
même épaiiTeur , M'un même poids, 
avec un petit trou, peur les pofer fur 
le pivot en équilibre. Cela amfi prepa* 
rê , vous donnerés une de ces Boetes a 
votre ami avec qui vous v.oules lier cotv 
refpondance „ & ui maïquercs £M 
heure de quelque m de a femaine , 
Se-unc We ; de chaque ,our fi on le 
fcuhaite'. % davantage fi Ion veut 
Sais cela femblero.t un peu ennuyant , 
car il faut , lorfqu'on veut patler 1 un a 
l'autre 1 être dans fon cabinet un quart , 
d'heure ou une demie heure , unçteu- 
re même avant celle que vous aures ;ai- 
fignèeà votre ami, & aum -tor pofer 
titre égaille fut le pivot de la Boete & 
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la regarder pendant ce'tems ; il faut qu'il 
y ait une Croix y pu quelque autre mar- 
que au commencement de l'Alphabet , 
afin de voir , quand 1 eguille fera fur cet- 
te marque > que vousavés intention l'utt 
& l'autre de parler i car il faut qu'elle 
fe tourne d'ePe même, après que l'ami 
qui fera éloigné l'aura mife toûjmirtf 
avant que de commencer fur cett^rfrir-f* 
que-, àinfi l'ami pour faire cdnrtoftre 
ft>n intention à l'autre V tournera Ton 
êguille fur une lettre , & en même? tems 
l-'autre fe tournera d'elle-même fur la 
lettre femblab'e , Parle rapport quelles 
ont enfcmble. Quand vous feres ré- 
ponfe i il faut faire la même chofe, &r 
Jorfque I on aura achevé on remettra 
réguillte fur la même marque/ Noté* 
qu'apres avoir parlé , il fcut avoir bien 
foin de ferrer la Bocte &r l'éguille fépa- 
rémens dansdu cotton , -dans une Boëte 
de bois , & les garder fur - tout de la 
rouille- 

v; >q ko l\ • $ r. 
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?etit Albert. 155 

font et un fufil le donhU de fou 
ordinaire. 

par exemple , fur deux onces 
e poudre > mettre une once 
blanc pilé grofliérement , & 
1 le tout : chargés votre fufil 
poudre un peu plus que la 
unaire, pardclïus la poudre* 
:du onfre que vous battrés 
» mettés par - deflus la ibaLlci 
e avec du papier, un piftolec 
/Ti loin qu'un fufil. On prend 
erbe que l'on appelle Pfîlium ; 
raine que Ton ceuille au Signe 
elle a la femence petite 1 com-i 
>utarde , & on la brûle dans le 
fufil , en rougifiant le canon 
n rougi/Tant le canon dans une 
c'eftfait. 

> • 

. : - M :. c • ' / ; 

9 *■ * * 9 ( * . • , t --.f 

Manière 
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la rega rder'pen'dant eeTtetdi 
y ait ttne.Grbi* Vbù qu'd^ù 
gne aitcbntuwèhcemenc de* 
afin devoir , quàndJ'éguîHe 
te marque, que vous av é $ j 
& l'autre de parler > car il 
fè tourne d'elle nhême , ap 
qui fera éloigné' l'aura . 'm 
avant '-qui de commencer 1 
que -, âittft ■ •Vàhii' *ôûir -falrt 
fbn ihtefftibh à Paàtre V't 
égiiillefur une lettre , &>h 
Pau.tr e' fe tburnefa- d'elle-;, 
lettre femblab'e > Parle rapp. 
onrenfi-mble'. Quand voo 
ponfe i ilfaut fttt^eV 1a'#»èfn 
Jetfquc; l'on aura 'achevé Vri 
lîèguHlfe firt*' la ntcthe r^avq 
^iàpVeVàvbirparle 1 V fl'fiut 
feîrfî de ferrer la Boetè & Vè\ 
rémetot dans du cotton V -dan; 
«t*-feèi*V j & les garder fuï- 

rouiiie»-- * - 

«toc iw-ttt*n £ - L Ktçan 
« al! Diûod u ;i»:ov; . n I ^ 
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Toar fiurg fnter un fufil fa iuàU de Jim 

ordinaire* 

ÎL faut v par exemple , fut deux ©riccé 
de bonne poudre , mettre une oncé 
de poivre blanc pilé groflïéreroent , &j 
mêler bien le tout : chargés votre fufil» 
de ladite poudre un peu plus que la. 
charge ordinaire , pandeiTitë la pmidref 
mettes -y '-du canfre que vous battrés{ 
bien j puis mettés par - deffus la Jbafctei 
enveloppée avec du papier -, un piftolet 
portera auflï loin qu'un fufîl. Ôn prend 
anffi une herbe que Ton appelle Pfilium j 
«feft une graine que Ton ceuille au Signe» 
du Lien* elle a la femerfce petiteffcam*: 
me la moutarde, &.6ni fa btàle d&irièi 

canon du fufîl , en rougi fiant le canon 

du fufi! , en rougi/Tant le canon dansune 
forge, & c é eft fait. 

m 

.1 

i» ' # I » , - * • * » - J 

»• f » '• ,.« r ' ' » 1 - 
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me il eft dit , en prenant tous les matins 
une cuillerée. - A t»M - 

Le Sirop dont je vous parîedans ce 
mémoire prolonge la vie , rétablit la 
fenté contre toutes fortes de maladies^ 
ftiêmélâ goûte ï diflïpe la chaleur d'en^ 
&mm & quand il ne refteroit dans le 

Corps qu'unf petit morceau de p oui mon* 
& que le refte fer oit gâté , il maintien- 
droit le bon » & rétabîiroit le mauvaise 
il eft bon pour les douleurs d'eftomaç* 
pour 4a fcîatique , j les vertiges , la mip 
graine , & généralement pour les dou- 
leurs internes. y-«r\: ^ • mOuI) 
c £n prenant feulement tous* Tes m** 
tins une cuillerée de Ce ^irop jton peu© 
s aflurer de n'avoir befoin ni de Me-* 
decin ni d'Apoticair* v & on paffera 
les jours de fa vie deftinéi de Dieu 
dans une heureufe fan té -, car il a une 
telle vertu , çu'il rte peut fouffrir? ni: 
Corruption ni mauvai-fe humeur dan* 
k corps , faifant évacuer le tout dou- 
* cernent par. bas- c ;b .-^ - 
Ce Secret a été donné par un pau* 
vce Payfan de c*l*brç à celui qui fut 

nomme 
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»otattié pàr Charles Vv pour (îéiîérd 4e 
cette belle Armée Navale qu'il envoya 
en Barfarfc. Le bon homme étoit âgé 
de rji.ans , à ce qu'il aflurai ce Géné- 
rât* qui étant allé loger cchés lui , & le 
voyinçd'mviï grand âge «informa de; 
fa manière de vivije & de plûfieurs de 
fesvoilins , qui étoient tous prefque 
suffi âgés que lui , & même aufli fains 
& gaillards que s'ils n avoient eu que 3* 
ans , quoique; d'ailleurs ils avouèrent 
qu'ils avotent mené i une vie afles liber^ 

Un Comte & Allemagne malade depuis 
xjrans #it guéri * l jEleâjcùr , de 3 
condamne & abandonné par les Méde- 
cins de l'Empire y la Marquife de Brsnd*. 

faurg , paraluique depuis 9 ans i la Du-, 
çheflç de Frtàourï , demeurée en lan* 

»eunaprès yn t eJpngueiiiakdie J & plu^ 
fleuri ftutrps -perfbnnes de sualité dont 
Le nombre cfl. prp^siiifitii , enfin tous 
ceux- qui s eu font fer^i ont fait une heu* 
s eufe expérience de (à borné. , 

non ' - 
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Pour planter tentes firtês dé[ Ifanche* 
d* arbres & leur faire prendre 

ÎL fjuc couper une branche de -quel. 
W(*W"*lS»<: 4» > mais, 41 ne 
_ <m îoit - en. %e. * faites au 

bouc avec un couteau une .croix «le la 
longueur de deux ou trois travers de 
«doigt , mettes au milieu un grain d'à* 
vojne le germe en, bas , mais qu'il ail. 
Je au fond. ,t & à chaque fente de côte 
.•m grain 4'a vojne <Je germe $n 
jneués ^fîja. branck^iten». , ..on 

PRen^ dix pots d'ea^ ,.fiîç livres de 
fante SAlicmte , &~deux livres de 
piques d'amandes en-> gendre y fa wqjr 
cçia, faites une leffive gue *ous ^garde*. 

...Prenes après dix |»wes de Savon 
CQ»p4 par morceaux , m.et«és-i*s dans 
4ine cbatfdj^ç fur un peut &u, j*fou à 

«t. [• . , ce 
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* 

cher au. Sokil, & vous trouvères unç 

belle augmentation. 

■ 

Pour augmenter de la moitié du Poi- 
vre Pilé. 



I 4 

\^ » » » « 



IL faut mêler avec le Poivre , de la 
graine de Cardamomum , autre- 
ment Graine de Paradis/ 1 

Peur augmenter U Cire blanche. 

T) Renés dix livres de Cire blanche , 
JL mettés-y, étant fondue, trois 
livres de farine d'Içis bien tamifée, & 
remués-la bien , & incorporés le tout 
avec une fpatule de bois, 

« 

. Pour augmenter du Mufc 3 gardes 
« le fecret. 

P Renés de la Rhubarbe de la plus 
vieille & de la plus pourrie* met- 
tés- là en poudre ou coupes- la par mor- 
ceaux, faitesJa bouillir dans de l'eau 
commune* en remuant toujours juf— 
* • \T L qu'à** 
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€ju'à ce quelle vienne en confiftance 
de Thériaque* 1 ai ffés- te pécher d'elle, 
même à l'ombre > & mêlés cela avec 
le Mufc. 

# 

four la teïnturé des cheveux Urfqtilh 
font trop ardensy & pour les plu- , 
mes blanches lorfqu elles font 
tachées. 

P Renés de la Litarge d'or en poudre 
mettes -la dans l'eau & la remués 
bien avec un bâton ; faitesla bouillir , 
& dans l'eau qui bout mettes- y les 
cheveux. Si vous mettés peu de litar- 
ge , la couleur ne fera pas fî forte > fï 
vous en mettés beaucoup , elle fera 
plus forte. Il n'eft pas nécefTaire de la 
faire bouillir , il fuffit que le tout foie 
bien chaud ; s'il bout il fera plutôt fait, 
mais pas fî bien. 
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Vcrnîs d'or admirablement ieaû, ahnt 
autant & pins d'éclat que la véri- * 
* tahlt dorme , & durant 

long'Urns. 

SUr deux mingles de bon Efprîc de 
vin bien re&ifié , 011 fi vous voules . 
un peu plus , fi vous vouiés que le ver- 
nis ne foie pas fi rouge -, vous pourrés 
auffi diminuer un peu le poids de la 
Gomme Jaque, qui le fait rouge. 

Prenés quatre onces de Gomme-la- 
que en grain , deux offees de Gomme- 
gutte en poudre dans une phioie ^vec 
vôtre Efprit de vin , & . faites .dinu- 
mier le tout d'un tiers fur un feu de 
fable. . Pour s'en fervir on met une 
couche dudit vernis fur ce que vous 
fouhaités dorer, foit bois, ^metail , 
livre , ou autre chofe > enfuite vous 
mettrés fort proprement une couche 
de métail faux endeuille * Jaiflant le* 
cher le tout, & quand il ettfec vous 
remettes encore une couche dudit 
vernis fur la feuille dudit metail , & 
le laifles de rechef fécher , continuant 

Lt ainfi 
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ainfi jufqu'à ce que vôtre dorure aiç 
pris autant de couleur qu'il en faut. 

Obfervés qu'il fout fe fervir d'un 
pinceau. 

Obfervcs encore f que pour bien 
réuflir, il faut commencer par une 
couche y comme Ton fait aux tableaux* 

Contre la Gravelle > pour la guérir & 
empêcher quelle n augmente , Re» 
cepte éprouvée. 

P Renés une pinte d'eau de pluïe» 
deux cueillerées dOrge mondé, 
& uh morceau de Regliflfe , .long com- 
me la. main, battu bien plat. Il fauç 
lailfer tremper ceci toute une journée * 
& après le faire bouillir jufqu'à ce que 
l'Orge commence à . crever. Prçnés 
de ceci le matin & le.foir quatre cueil-, 
lerées avec huit cueillerées de iait ^et 
Apache , à la manière ^que 'loto prené 
du Caffé v : f: ; , > « , i ; c > 

- * 

# w ^ '» * * « • « « mm « m . m* <* „ • • * 
- - , ft«f 
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Pour nettoïer les Dentr & h* Gencives * 

& faire croître la Chair. 

• * * * 4 

P Renés une once de Mirrhe bien pi* 
lée> deux cueillerées de Miel blanc 
du meilleur ., & un peu de Sauge verte 
bien pulvérifée, & vous en frotterés 
tes dents foir & matin. 

Contre F Haleine puante. 

P Renés le foir en vous couchant un 
morceau de Mirrhe gros comme- 
une noifette , que vous ferés fondre 
dans la bouche; } 

Pour la Fièvre tierce quarte. 

P Renés du Chardon Bénit>ouCW/ï*# 
Benedîcius , de rAbfinthe,& du Saf- 
fran , verfés - y deffus de l'eau bouil- 
lante , & la buvés de la même maniè- 
re qu'on fait le Thé , tous les jours > * 
un peu avant que la fièvre vienne, & 
die s'en ira bientôt. 

^ l 3 SE- 
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. S E C R E T S ... u , • 

MERVEILLEUX, 

Qui fe doivent prendre & com- 
" im ppfer fous les influences des 
Etoiles , pour guérir en peu 
de tems les infirmités mar- 
quées ci-deflbus* 

Secret admirable pour Jç Cênferver tou- 
jours en famé , foiivent mis m ufage 
far Sa MajejU Charles V* 

P Renés à l'heure du Soleil comme 
Auteur de la Vie 3 quatre bran-,, 
ches de Rhite , neuf grains de Genè-'* 
vte, une Noix, une Figue fécbe, & 
\m peu de Sel* pi!és le tout enfem- 
ble , & le majigés à jeun en plufîeurs < 
fois* • 3 
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Pour connaître fi un Malade vivra ou 
% mourra. '. 

C\N juge bien différemment , fi uti 
f malade doit vivre ou mourir, mais 
je publierai le préfent figne infailli- 
ble , dont chacun pourra fe fervir , & 
en porter un ferme jugement. Prenés 
une Ortie, & la. mettes dans l'urine 
du malade , incontinent après, que le 
malade l'aura faite, & quelle ne foit 
point corrompue , & laiiïes T Ortie dant 
ladite urine Tefpace de vingt -quatre 
heures , & après fi l'Ortie fe trouve 
féche, c'eft figne de mort , & fi elle fé 
trouve verte , c'eft figne de vie. 

• 

Pour fe préferver d* la Goûte. 

CE mal eft caufé par Saturne. Pte-' 
nés à l'heure de Mars, ou de Vé-- 
nus , l'herbe nommée Materica , xpxe 
vous pilerés* & mêlerés avec le jau- 
ne d'un œuf cuit en façon ..d omelet- 
te > & mangés.en àljeuni cela vous 
. L 4 pré- 



I 
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préfèrvera tout -à -fait de la Goûte. 

Pour les Fi/lules. ^ 

CE mal eft caufé de Mars. Prenés 
à l'heure de Saturne ou de Ju. 
piter fes ennemis , la racine de Li- 
reos mife en poudre , que vous mêlé- 
rés la avec cendre d'Huîtres brûlées, 
fàin de Pourceau > & vous lapplicjue- 
rés fur la Fiftule.. 

Pour laver les ■ taches de la Petite - Ve* 
t : - i: . . rôle. / . ; 

eB mal eft caufé de Mars» Prehés 
à l'heure de la Lune, Mercure, 
Saturne ou Jupiter fes ennemis , Li- 
* * tharge , racines de Cannes féches , 
farine de Poids chiches, farine de Ris, 
piles & mêlé^ avec de l'huile d'Aman- 
des douce & graiflfè de Mouton liqué- 
fiée : il en faut oindre le vifage 9 & le 
biffer ainfî toute la nuit & la mati- 
née ,& le la verés avec de ieau chaude* 



^ i . Pwr 
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Pour la Pierre de la VeJJÎe. " 

CE mal eft caufé par la Lune. Pré- 
nés à l'heure de Mars > ou de Mer* 
cure^, des Scorpions, mettes - les dans 
un pot de terre neuve qui aie la bouche 
étroite, & le mettes: daras un four qui 
ne foit pas trop chaud Tefpace de lix 
heures , puis l'ôtés & en piles fubtiw 
lement. 

Pour les douleurs de Colique. 

CE mai eft xraufé par la Lune. Pré- 
nés à l'heure de Mars ou de Mec- 
cure fes ennemis , le fruit de Laurier, 
faites -.en une poudre, & en donnés 
à boire le poids de deux drapmeS 
avec du Vin Aromatique , cela ôtera 
la douleur, ■ 

1 

»' ■ Pour U difficulté d'uriner. 

CE mal eft caufe par la Lune. Pre- 
.nés à l'heure de Mars ou de Mer- 
cure fes ennemis, la feuille & femence 
du Triolet, & la femence d' Abrotanus , 

& 
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& faites- la bouillir dans de Peau ; 
vous ajotlcercs dans cette décodtion 
une Cantaride fans tête , pies & ailes, 
mis en poudre, & en boires une cueil. 
Jerée > cela fera uriner. 

i • Ponr ÏHjdropifie. 

C'E mal eft çaufé par Saturne. Pre- 
> nés à l'heure de Mars ou de Vénus 
fes ennemis, un Faifan, tués-le & en 
prenés lé fang , & donnés - en deux 
verres à boires , & le malade guérira 
infailliblement. 

: j, 

Pour les douleurs d'EJlomae, 

■ 

CE mal eft caufé par le Soleil. Pre. 
nés à l'heure de Mars, Mercure > 
ou la Lune, fes ennemis, une Poule 
& la tués , &, tjrétf-en la pluche qui 
fe trouve dans le petit ventre , & 
en faites une poudre,, là donnant à 
boire avec du vin > c'eft un bon re- 
mcde. 



* * 
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Table du Lever du Soleil fur les 

XVII. Piovinces. ' 
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